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Nomenclature 

Aérobie : se dit dôun milieu contenant de lôoxyg¯ne. 
 
Anaérobie : se dit dôun milieu sans oxyg¯ne. 
 
Assainissement non collectif : système (ou « dispositif » ou « installation » ou « filière ») 
dôassainissement effectuant la collecte, le traitement, lôinfiltration ou le rejet des eaux usées 
domestiques des habitats non raccord®s au r®seau public dôassainissement. 
 
Bac à graisses ou bac dégraisseur : appareil destiné à la séparation des graisses par 
flottation. 
 
Boues : matières solides décantées qui se déposent au fond de la fosse toutes eaux. 
 
Boues activées : proc®dure dô®puration reposant sur lôactivit® de bact®ries circulant 
librement dans un milieu spécialement oxygéné. 
 
Concepteur : entreprise ou personne ayant con­u le dispositif dôassainissement non 
collectif. 
 
DBO5 : demande biologique en oxygène sur 5 jours ; constitue une mesure de pollution. 
 
DCO : demande chimique en Oxygène ; constitue une mesure de pollution. 
 
D®finition dôune fili¯re : il sôagit de la d®finition de la fili¯re dôassainissement non collectif 
adaptée (type, taille, longueuré), r®alis®e ¨ partir dôune ®tude de sol en fonction des 
contraintes de la parcelle étudiée. 
 
Eaux usées domestiques : côest lôensemble des eaux us®es, m®nag¯res et eaux vannes. 
 
Eaux ménagères : eaux provenant des salles de bains, cuisines, buanderies, lavabos, etc. 
 
Eaux vannes : eaux provenant des WC. 
 
Eaux pluviales : eaux issues des toitures et des surfaces imperméables. Les eaux de pluies 
ne sont jamais admises ni dans une fosse toutes eaux ni dans le système de traitement des 
eaux vannes. 
 
Effluents : d®signent les eaux us®es issues de lôhabitation ou de la fosse toutes eaux. 
 
Epandage : système destiné à recevoir les eaux prétraitées (issues de la fosse toutes eaux 
par exemple) et à permettre leur répartition sur ou dans le sol ou sur un massif de matériau 
filtrant. 
 
Epandage souterrain : dispositif utilisant le sol comme système épurateur et comme milieu 
dispersant. 
 
Epuration : traitement des effluents domestiques. Les interactions physiques, chimiques et 
biochimiques du sol constituent lôensemble des proc®d®s de traitement des eaux us®es 
permettant dôobtenir des eaux conformes aux objectifs de r®duction de pollution. 
 
Etude de sol : étude réalisée par sondage de tarière ou description de fond de fosse qui 
permet de déterminer la nature du sol, notamment sur la base du mat®riau dôorigine, de la 
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profondeur, des textures observ®es, de lôappr®ciation de la perm®abilit® et de la possibilit® 
dôengorgement. 
 
Exutoire : côest un site naturel ou am®nag® o½ sont rejet®es les eaux trait®es. 
 
Filière dôassainissement non collectif : dispositif non collectif assurant la collecte, le 
prétraitement, le traitement des eaux usées domestiques comprenant dans le cadre de 
lôassainissement autonome, la fosse toutes eaux et ®quipements annexes ainsi que le 
système de traitement, sur sol naturel ou reconstitué. 
 
Fosse toutes eaux : dispositif de prétraitement destiné à la collecte, la décantation et la 
liquéfaction partielle des eaux-vannes uniquement, ¨ lôexception des eaux pluviales. 
Réservoir fermé de décantation dans lequel toutes les boues décantées sont en contact 
direct avec les eaux us®es traversant lôouvrage. Les mati¯res organiques solides y sont 
partiellement décomposées par voie bactérienne anaérobie. 
 
Fosse septique : dispositif de prétraitement destiné à la collecte, la décantation et la 
liquéfaction partielle des eaux-vannes uniquement, ¨ lôexception des eaux pluviales. 
 
Géogrille : mat®riau tiss®, en PVC, rigide. Structure plane constitu®e dô®l®ments r®sistant ¨ 
la rupture (polypropylène, polyester, fibres de verre, é) 
 
Géotextile : matériau non tissé, anti contaminant, insensible ¨ lôaction des bact®ries ou 
moisissures mais sensible aux UV. 
 
Hydromorphie : un terrain hydromorphe est un terrain gorg® dôeau, soit en permanence, 
soit à certaines périodes de lôann®e. Exemples dôhydromorphie : terrain humide en hiver ; 
niveau de puits remontant jusquô¨ moins de 1.50 m¯tres du sol. 
 
Infiltration - Percolation : proc®d® dô®puration consistant ¨ filtrer lôeau pollu®e ¨ travers un 
massif de sable visible. 
 
Matières en suspension : concentration en masse contenue dans un liquide normalement 
d®termin®e par filtration dôun ®chantillon et ®vaporation ¨ sec d®termin®e dans les conditions 
définies. 
 
MES : matière en suspension ; constitue une appréciation de la pollution. 
 
Milieu hydraulique superficiel : milieu naturel ou aménagé où sont rejetées les eaux 
traitées ; cours dôeau, par exemple. 
 
Nappe phréatique : nappe dôeau souterraine peu profonde et susceptible dôalimenter les 
sources ou les puits. 
 
Pédologie : science des sols. 
 
Perméabilité : côest la capacit® du sol ¨ infiltrer les eaux. 
 
Coefficient de perméabilité k : exprimé en millimètre par heure, il traduit la plus ou moins 
grande capacit® dôinfiltration des eaux par le sol. 
Le coefficient de perméabilité ne peut être évalué que par un essai de percolation. 
 
Préfiltre : appareil destiné à prévenir le colmatage du dispositif de traitement par les 
matières en suspension. Il peut être ou non intégré à la fosse toutes eaux. 
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Prétraitement : première transformation des eaux usées domestiques, assurée par la fosse 
toutes eaux, avant leur traitement. (Dans le cadre de lôassainissement autonome) 
 
Sol superficiel : couche de terre superficielle jusquô¨ 1 m¯tre de profondeur. 
 
Sol : épaisseur de terre entre le sol superficiel et le substratum. 
 
Substratum : couche rocheuse en place à profondeur variable (schiste, calcaire, granit, etc.) 
plus ou moins marquée par des dépôts superficiels. 
 
Traitement : épuration aérobie des effluents, dans le sol en place ou reconstitué (dans le 
cadre de lôassainissement autonome). 
 
Tuyaux dô®pandage : tuyau rigide, perc® de fa­on r®guli¯re dôorifices ou de fentes 
permettant le passage des eaux prétraitées dans le système de traitement. 
 
Ventilation : dispositif permettant le renouvellement de lôair ¨ lôint®rieur des ouvrages, afin 
dô®vacuer les gaz de fermentation issus de la fosse toutes eaux. Une mauvaise ventilation 
peut occasionner une odeur désagréable. 
 
Vidange : entretien périodique des dispositifs de prétraitement constituant à enlever les 
boues décantées, les graisses et les matières flottantes. 
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Préambule 

La Région Rabat-Salé-Kenitra a confi® au bureau dô®tudes I3E Consulting lô®tude 
dôassainissement liquide du Centre Dlalha relevant de la commune de Moulay Bousselham ï 
Province de Kénitra.  

Lôobjet de lô®tude est dôam®liorer les conditions sanitaires et renforcer la protection des 
ressources en eau et des ouvrages destin®s ¨ lôapprovisionnement en eau potable, en 
tenant compte dôune part, des infrastructures existantes et dôautres part, des spécificités 
propres de la commune.  

Elle concerne la d®finition du r®seau dôassainissement des eaux us®es domestiques et 
pluviales et du syst¯me dô®puration du centre. Elle devra aboutir ¨ lô®laboration de dossiers 
techniques détaillés destin®s ¨ °tre inclus dans un appel dôoffres de travaux.  

L'étude prendra en compte une solution optimale garantissant un faible coût 
dôinvestissement et un co¾t de fonctionnement et dôentretien minimum acceptable et 
supportable par la population bénéficiaire. 

Lô®tude est scind®e en quatre missions, qui sont comme suit : 
 

- Mission I : Etablissement de lôAvant-Projet Sommaire (APS). 

- Mission II : Etude de lôImpact sur lôEnvironnement (EIE). 

- Mission III : Etude dôAvant-Projet Détaillé (APD). 

- Mission IV : Etude de Dossier de Consultation des Entreprises (DCE). 

Le présent dossier, en version définitive, concerne la mission II relative ¨ lôEtude de 
lôImpact sur lôEnvironnement (EIE) du présent projet. 
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Exorde 

 
Le développement durable vise à répondre aux besoins du présent sans compromettre la 
capacité des générations futures de répondre aux leurs. Ses objectifs sont : le maintien de 
lôint®grit® de lôenvironnement, lôam®lioration de lô®quit® sociale et lôam®lioration de lôefficacit® 
économique. 

Un projet conçu dans une telle perspective doit viser une intégration et un équilibre entre ces 
trois objectifs dans le processus de planification et de décision et inclure la participation des 
citoyens. Le projet de même que ses variantes doivent tenir compte des relations et des 
interactions entre les différentes composantes des écosystèmes et de la satisfaction des 
besoins des populations sans nuire à ceux des générations futures.  

Le développement durable est un choix de développement auquel le Maroc a souscrit au 
même titre que la communauté internationale. Un choix dicté au niveau national, non 
seulement par la rationalisation de la gestion des ressources, gage du développement 
socio®conomique futur du pays, mais ®galement et surtout en raison dôun souci 
dôam®lioration continue de la qualité de vie du citoyen marocain. Le droit à un environnement 
sain est de ce fait un principe fondamental de la politique nationale en matière de gestion de 
lôenvironnement. 
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Définitions 

Lô®tude dôimpact sur lôenvironnement : dans son sens le plus large pourrait être définie 
comme ®tant lôidentification, lôorganisation et lô®valuation des effets physiques, ®cologiques, 
esth®tiques, sociaux et culturels dôun ®quipement ou dôune d®cision (technique, ®conomique 
ou politique). 

Pour certains projets, ayant un caractère hygiénique ne nécessitant pas réellement une vraie 
®tude dôimpact, on peut se contenter dôune simple analyse environnementale qui constitue 
en soi une petite ®tude dôimpact ¨ caract¯re passif, côest le cas notamment pour le pr®sent 
projet. Ces études sont nécessaires dans la mesure où elles permettent de : 

× Répertorier les effets positifs ; 

× Identifier les éventuels impacts négatifs ; 

× Elaborer les mesures de r®duction qui sôimposent ; 

× Chiffrer sommairement le co¾t dôatt®nuation des impacts.  

Pour notre approche méthodologique, et dans un souci de clarté, il est utile à ce niveau, de 
d®finir en premier les termes óôEnvironnementôô et óôImpactôô ; ainsi : 

LôEnvironnement : est d®fini comme ®tant lôensemble, ¨ un moment donn®, des ®l®ments 
qui constituent le cadre, le milieu et les conditions de vie, de sorte que la modification de lôun 
ou de plusieurs dôentre eux sera ressenti par lôhomme. 

LôImpact : est consid®r® comme la modification dôune composante de lôenvironnement suite 
¨ lôimplantation dôun projet. Sous cet angle, un impact est d®fini comme la diff®rence et la 
comparaison entre deux états : un ®tat qui r®sulte de lôaction envisag®e et un ®tat de 
r®f®rence. Les ®tats de r®f®rence quôon peut distinguer sont les suivants : 

× Lô®tat initial avant lôaction : lô®tat z®ro, 

× La projection dans le futur de lô®tat actuel tel quôil aurait ®volu® en lôabsence de lôaction, 

× Lô®tat d®fini par un but, des objectifs ou une cible ¨ atteindre de par la l®gislation en 
vigueur ou des recommandations. 

A la notion dô®tat de r®f®rence est reli®e la notion dôhorizon de r®f®rence. Les horizons 
habituels correspondant : 

× Phase travaux, 

× Phase exploitation. 

Cela nous conduit donc ¨ donner ¨ lôimpact une dimension spatio-temporelle et pouvoir 
distinguer entre impact temporaire et impact permanent. 
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Par ailleurs, deux cas dôimpacts peuvent se pr®senter, et sont ¨ consid®rer s®par®ment : 

×   Impact réversible : pour lequel lô®tat de lôenvironnement peut revenir ¨ lô®tat de 
référence. 

×   Impact irréversible : pour lequel une composante, o½ lô®tat de lôenvironnement est 
modifié à tout jamais. Cet impact donne lieu à la notion de résidu. Selon son 
importance, le résidu peut constituer un argument de non réalisation du projet. 

Il y a lieu également de distinguer trois cat®gories dôimpact : 

×   Impact direct : r®sultant directement de lôimplantation du projet. 

×   Impact indirect : une cons®quence dôun ou plusieurs impacts directs. 

×   Impact accidentel : r®sultant dôun ®v®nement impr®visible ou dôun mauvais 
fonctionnement dôune ou plusieurs composantes du projet. 
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Introduction 

« La nature nôen peut plus è telle est le message adress® par lôOMS ¨ la communaut® 
internationale il yôa plus de 40 ans. Depuis, la dégradation continue et effroyable de 
lôenvironnement et le d®s®quilibre des écosystèmes naturels a attisé la conscience 
internationale qui sôest pench®e sans rel©che sur le probl¯me dôun d®veloppement qui 
satisfait les besoins aigus des peuples sans compromettre les intérêts légitimes des 
g®n®rations futures. Côest la d®finition m°me dôun d®veloppement durable. 

La nécessité impérative de concilier le développement des activités humaines en général et 
la pr®servation de lôenvironnement et des ouvrages publics est devenue depuis plusieurs 
années une préoccupation majeure dans un nombre de plus en plus important de secteurs 
dans le pays. 

Face ¨ lôampleur des probl¯mes et lôimportance des investissements requis, le Maroc sôest 
résolument engagé dans un processus de maîtrise des problèmes environnementaux dans 
le cadre dôune politique intégrée et efficiente. 

Les ®valuations environnementales et les ®tudes dôimpact sont d¯s lors un outil fiable et 
indispensable pour asseoir les fondements dôun d®veloppement durable en harmonie avec 
un environnement sain et salubre. 

Lôassainissement liquide des agglomérations, même rurales, fait partie de ces projets dont 
les populations ont grandement besoin, car il permet tout bonnement de préserver le bien-
être et la santé des populations, ainsi que la qualité des milieux récepteurs. Toutefois, de par 
sa structure form®e dôun ensemble dôouvrages plus ou moins importants, et compte tenu de 
la nature du liquide v®hicul®, lôassainissement liquide constitue une op®ration qui suscite ¨ 
priori une analyse environnementale tel le cas du centre de Dlalha. 
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CHAPITRE I 

DESCRIPTION DE LôETAT INITIAL DU SITE DU 
PROJET 
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1.1. AIRE DE LôETUDE 

Lôaire de lô®tude représente lô®tendue g®ographique susceptible dô°tre influenc®e par les 
impacts de chaque composante du projet. Elle prend en considération le milieu environnant 
et les conditions climatiques locales.   

Les limites sont prises, avec une marge suffisante, pour sôassurer que tous les ®l®ments 
environnementaux touchés par les impacts potentiels, seront inclus dans le périmètre 
délimité.  

Ainsi, il est à noter que les limites définies, dans le cadre du projet, dépassent les limites du 
plan dôam®nagement du centre Dlalha (dernier plan dôam®nagement fourni par lôagence 
urbaine de Kénitra). 

Le tracé des réseaux, la position des exutoires et des milieux récepteurs, ainsi que 
lôemplacement de la STEP projet®e sont illustr®s dans la carte satellitaire donnée ci-après. 
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Figure 1 : Carte de d®limitation de la zone dô®tude 
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1.2. MILIEU PHYSIQUE 

1.2.1 Situation géographique 

Le centre de Dlalha est situé à 10 km au Sud-Est de Moulay Bousselham. Il est traversé par 
la route régionale N°406 reliant Souk El Arbaa du Gharb et Moulay Bousselham et la route 
provinciale N°4214. Les coordonnées Lambert moyennes du centre sont :    

- X = 426.000 (m) ;  
- Y = 470.000 (m). 

 
Figure 2 : Carte de situation géographique du Centre Dlalha 
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1.2.2  Géologie 

De point de vue géologique, la zone dô®tude fait partie du bassin du Gharb qui est un bassin 
du type flexural dôavant-pays, marqué par une très forte subsidence au Miocène supérieur 
qui accompagne le développement de la nappe pré-rifaine vers le Sud.  

Le relief du territoire de la commune est composé de 96 % de la plaine (plaine du Gharb) et 
4% de collines. Les montagnes sont absentes au niveau de la commune. Ainsi, 90 % de ses 
sols sont de nature Rômel (sable) et 10 % sont de type Tirs. 

o Cadre stratigraphique 

La colonne stratigraphique des formations néogènes du Bassin du Gharb, est connue 
dôapr¯s les donn®es de surface (Feinberg, 1986 ; Wernli, 1987) et de subsurface (Erico, 
1991), elle comporte des s®diments dô©ge Tortonien au Quaternaire. 

 
Figure 3 : Colonne stratigraphique des formations néogènes du Bassin du Gharb (Erico, 1991) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 



Etude dôassainissement du centre DLALHA                                                                                 EIE 

 

 
17 

La nature lithologique de ces dépôts varie de la bordure vers le centre du bassin, où 
lô®paisseur totale peut atteindre, voire d®passer les 2000 m (in Litto, 2001). Il sôagit en 
g®n®ral dôune succession ®paisse de marnes et de sables transgressifs, discordants sur les 
séries plus anciennes du Paléozoïque et du Mésozoïque au niveau de la marge sud, et sur 
celles de la nappe pré-rifaine au niveau de la marge Nord. Ils constituent des séquences 
s®dimentaires form®es dô®pais niveaux argilo-silteux de mer ouverte, t®moignant dôun 
environnement deltaïque et turbiditique. Sur les bordures du bassin, les dépôts de sables 
bioclastiques ou de carbonates indiquent un environnement de plateforme (Cirac, 1987 ; 
Wernli, 1987 ; Flinch, 1993, 1996). 

Au sein des séquences à dominante argileuse, se sont développés des corps silto- sableux, 
dôextension r®duite et de faible ®paisseur (souvent quelques m¯tres) qui sont ¨ lôorigine des 
accumulations de gaz dans le bassin du Gharb.  

o Cadre morphologique 

Le littoral du Gharb est constitué en grande partie de dunes plus ou moins consolidées, 
donnant des alignements de crêtes et de sillons parallèles au rivage. 

La façade maritime de la plaine du Gharb (de Moulay Bousselham à Rabat), constitue une 
topographie plane, interrompue seulement par les divagations de lôoued Sebou et par 
dôanciens cordons littoraux parall¯les aux rivages et qui marquent la progression de la c¹te 
vers lôOuest (Guilcher, 1954; Aberkan, 1989 ; Akil, 1990). Ce secteur est r®gulier et 
monotone. Il est constitué de longues plages de sable rectilignes, interrompues par quelques 
affleurements rocheux de gr¯s dunaires et par les embouchures de lôoued Sebou et de la 
Merja Zerga (lagune de Moulay Bouselham). 

Le domaine de la zone côtière correspond à une bande parallèle au littoral qui sépare 
l'ensemble de la plaine alluviale du Gharb de l'océan. Il s'agit d'un ensemble complexe de 
systèmes dunaires et de dépressions inter-dunaires. 

 
Figure 4 : Unités morphologiques de la plaine du Gharb (Allouza, 2002). 
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1.2.3  Pédologie 

La plaine du Gharb est une cuvette qui s'est affaissée au Quaternaire et dans laquelle se 
sont accumulés des sédiments continentaux très argileux. Plusieurs ensembles se dégagent 
dans la zone étudiée, les plus importants sont : 

- Les Merjas, vastes dépressions souvent inondées dont les sols sont très hydromorphes. 
Ces zones basses posent souvent des problèmes de drainage et parfois de salure, 
mais sont aptes à la riziculture et aux cultures fourragères. 

- La plaine proprement dite avec des sols plus ou moins argileux, principalement des tirs 
(vertisols). Ces sols peu évolués sont favorables à la céréaliculture et au maraîchage. 
Dans la zone côtière, les sols devenant plus sableux permettent des cultures sous abris 
(bananiers, fraisiers, ..) et la culture de l'arachide. 

- Les zones de levées alluviales, avec des sols moins argileux, constituent 
essentiellement des Dehs (ce sont des alluvions assez bien drainés), situés surtout le 
long des principaux oueds, ils sont assez facilement drainés et se prêtent à une vaste 
gamme de culture (canne à sucre, betterave, céréales, tournesol, etc..). 

Ce  vaste  ensemble,  aux  caractéristiques  pédologiques  variées  et  au  fort  potentiel 
agricole, fait de la plaine du Gharb lôune des grandes r®gions agricoles du Maroc. 

1.2.4  Climatologie 

La zone dô®tude b®n®ficie dôun climat m®diterran®en, caract®ris® par lôalternance dôune saison 
humide dôOctobre ¨ Avril o½ la moyenne des temp®ratures atteint 12ÁC et une saison s¯che et 
chaude de Mai à Septembre où la moyenne des températures atteint 24°C.  

Tableau 1 : Répartition des températures moyennes mensuelles enregistrées au niveau du poste 
climatologique de Kenitra (Source : ABHS 2019) 

 JAN FEV MAR AVR MAI JUIN JUIL AOUT SEP OCT NOV DEC 

MAX 18.2 19.1 21.4 23.5 25.1 27.8 30.4 31.1 29.1 26.6 22.3 19.3 

MIN 5.9 6.3 8.4 9.9 12.1 15.1 16.7 17.1 15.4 12.6 9.6 7.1 

MOY 12.0 12.7 14.9 16.7 18.6 21.4 23.6 24.1 22.2 19.6 16.0 13.2 

Par rapport à la pluviométrie, il est à noter que la moyenne interannuelle des cumuls des 
précipitations annuelles au poste de Lalla Mimouna (le plus proche ¨ la zone dô®tude) est de 
572 mm. La valeur minimale enregistr®e au droit de ce poste est de 196 mm durant lôann®e 
hydrologique 1993/94. La valeur maximale enregistrée au niveau de ce poste a atteint plus de 
988 mm pendant lôann®e hydrologique 2009/10 (Monographie provinciale des ressources en 
eau ï 2018 ï ABHS). 

Pour ce qui est des vents dominants, les statistiques basées sur des observations entre 
03/2005 - 10/2014, tous les jours de 7h à 19h, sont reportées sur le graphe suivant :  

 



Etude dôassainissement du centre DLALHA                                                                                 EIE 

 

 
19 

 

Les statistiques de vent sont basées sur des observations réelles de la station 
météorologique de Kenitra pour la région Rabat-Salé-Kenitra. 

La direction des vents dominants au niveau de la zone dô®tude est essentiellement de lôOuest 
vers lôEst et le Nord-Est. 

1.2.5  Hydrologie 

Le territoire de la commune est travers® par un cours dôeau principal ; soit lôOued Drader.  

L'oued Dradère a une direction N-S dans sa partie supérieure et moyenne ; dans cette partie 
du cours, il n'est pas pérenne, ne le devenant qu'après avoir pris une direction E-W alors 
qu'il bénéficie du déversement des sources qui l'alimentent dans son cours inférieur. 

Le Dradère débouche dans la Merja Zerga (Site désigné par le Maroc lors de son adhésion à 
la Convention de Ramsar (1980)), dans  laquelle  il  s'est  creusé un chenal qui lui  permet 
d'atteindre la mer par le goulet de Moulay Bousselham large de 150 m, long de 100 m et 
profond de 8 à 10 mètres, mais qui s'obstrue parfois ; la merja est une lagune d'eau 
saumâtre, alimentée par l'Océan, l'oued Dradère et le canal du Nador qui, venant du Sud, 
véhicule les eaux de drainage de la plaine du Gharb, en rive droite du Sebou. 

Les  apports  dôeau  au  droit  de  la  station  de  Lalla  Mimouna  sur  oued  Dradère  sont  
évalués  à 20 Mm3/²an. Le maximum enregistré au droit de cette station a été de 67 Mm3 
pendant lôann®e hydrologique 2001/02 et le minimum a atteint 0.2 Mm3 pendant lôann®e 
hydrologique  1992/93 (Monographie provinciale des ressources en eau ï 2018 ï ABHS). 

1.2.6  Hydrogéologie 

De point de vue hydrog®ologique, la zone dô®tude appartient ¨ lôaquif¯re de Drad¯re- 
Souiere, qui est le prolongement naturel vers le Sud de la nappe de Rômel. Il sôagit dôun 
aquifère libre généralisé localement en charge, constitué, principalement des lumachelles, 
sables fins et grès du Pliocène, surmontés par des sables plus ou moins argileux du 
Quaternaire. La profondeur de lôeau est g®n®ralement comprise entre 5 et 10 m. 
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Figure 5 : Schéma général de lôaquif¯re Drader Souiere 

Les limites naturelles de la nappe de Dradère-Soueire sont : lôoc®an atlantique et la merja 
Zerga ¨ lôOuest, la ligne de partage des eaux avec la nappe de Rmel au Nord-Ouest et les 
affleurements du substratum marneux au Nord-Est et au Sud de la nappe. 

La nappe est globalement en équilibre (niveaux statiques globalement en équilibre et les 
secteurs excédentaires équilibrant ceux qui sont déficitaires) ; les sorties sont donc 
globalement égales aux entrées, avec un volume moyen annuel dôenviron 111 Mm3/an. 
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Tableau 2 : Bilan de la nappe de Drader Souière (ABHS) 

ENTREES Mm
3
/an 

Infiltration de pluie 103,0 

Retour des eaux dôirrigation 1,0 

Entrées au niveau des limites 7,0 

Entrées totales 111,0 

SORTIES Mm
3
/an 

Prélèvements agricoles 21,0 

Prélèvements AEP (Urbaine et rurale)  1,0 

Drainage des sources de lôoued Drad¯re 10,7 

Drainage de lôoued Soui¯re 9,0 

Ecoulement vers lôOc®an 22,0 

Ecoulement vers les Merja Zerga et Halloufa 47,3 

Sorties totales 111,0 

Bilan (Entrées ï Sorties) 0,0 

Lôalimentation principale de la nappe est assur®e par lôinfiltration des eaux de pluie et par le retour 
des eaux dôirrigation. Les sorties naturelles de la nappe sont constitu®es par :  

- Le drainage des sources de lôoued Drad¯re : environ 339 l/s (environ 10.7 Mm3/an) ; 

- Le drainage de lôoued Soui¯re : environ 287 l/s ; soit : 9 Mm3/an ; 

- Lô®coulement souterrain vers lôoc®an : ®valu® ¨ environ 0.7 l/s (environ 22 Mm3/an) pour 
une transmissivit® moyenne dôenviron 5.10-3 m2/s, un gradient hydraulique moyen de 0.7 % 
et une longueur de front dôenviron 20 km ;  

- Lôalimentation des Merjas Zerga et Halloufa. 

De point de vue qualité, il est à noter que les eaux souterraines de la nappe Dradère-Souière 
sont de bonne qualité dans la partie Est et très mauvaises dans la partie Ouest. 

1.2.7  Zones humides et SIBE 

Au niveau de la commune Moulay Bousselham, il est à noter la présence de quelques 
Merjas (lacs), type permanent où se développent des écosystèmes importants (la sole, 
mulet, ...etc.), notamment : la Merja Zerga. 

 

Figure 6 : Vue sur la Merja Zerga 
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La Merja zerga est située à 80 Km au Nord de Kénitra et 40 km au Sud de Larache. Elle 
constitue un exutoire naturel de la nappe du Dradère-Souière qui circule localement dans 
des gr¯s.  Le lac est s®par® de lôoc®an par un ancien syst¯me dunaire et communique avec 
l'océan au niveau du centre de la commune Moulay Bousselham. Elle abrite entre 45 et 55% 
d'anatid®s hivernant au Maroc.  Côest un site majeur pour lôavifaune marocaine qui héberge 
en hiver, en moyenne 15 à 30.000 Anatidés (11 espèces, Canard siffleur majoritaire), autant 
de Foulques, entre 50 et 100.000 Limicoles (19 espèces régulières où dominent Bécasseau 
variable et Barge à queue noire, Pluvier argenté, Grand gravelot, Avocette, le Courlis à bec 
grêle et 1000 à 2000 Flamants roses).  Le lac de  site  Merja  Zerga  abrite  un  peuplement  
de  microfaune  benthique abondante  mais  peu  diversifiée.  Il abrite également une 
macrofaune benthique limitée, sur substrat rocheux, dans le goulet et le chenal principal 
(Ostrea, Crassostrea, Pholas,..). 
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1.3. MILIEU HUMAIN 

1.3.1 Cadre administratif 

Administrativement, le Centre appartient à la Commune Territoriale Moulay Bousselham, 
Cercle Lalla Mimouna, Province de  Kenitra. La  superficie de la commune est de lôordre de 
200 Km2. 

 
Figure 7 : Situation administrative du Centre Dlalha  

1.3.2  Démographie  

Selon le RGPH de 2014, la population totale de la commune de Moulay Bousselham est de 
26 608 habitants, répartis sur 5 026 ménages. 

Quant ¨ la population du centre Dlalha, elle est de lôordre de 4 350 habitants selon le même 
recensement et elle sera dôenviron 7 499 habitants en 2040 ; soit un taux dôaccroissement de 
lôordre de 2,6%.  
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1.3.3  Activités économiques 

× Agriculture et Elevage 

L'agriculture est l'activité économique principale de la commune. 94 % de la surface agricole 
utile (SAU) est irriguée, le reste (6%) est de type Bour. 

La zone dô®tude est reconnue pour sa production de fraise qui est exportée dans le monde 
entier pour sa qualité. La fraise précoce de Moulay Bousselham est exportée en Europe et 
en Amérique à partir du mois du décembre.  

Elle est aussi la première région agricole du Maroc pour la production de l'avocat variétés 
"Hass" et "Bakom" 

Quant à l'élevage, il joue un rôle très important dans l'économie de la commune.  

o Bovins : 4 976 têtes ; 

o Ovins : 12 700 têtes ; 

o Caprins : 27 têtes ; 

o Equidés : 517 têtes. 

× Industrie 

Il convient de signaler lôexistence dôun quartier industriel avec environ sept (7) unités 
industrielles actives avec une majorit® tr¯s active dans le conditionnement et lôemballage des 
fraises (4 unités).  

× Tourisme 

La région occupe une place de choix, par sa position géographique, son histoire, ses 
traditions et ses atouts naturels. Ce sont des ®l®ments qui font dôelle une destination 
privilégiée qui peut offrir une gamme de produits diversifiés (plages, centres dô®t®, campings, 
... etc.). 

× Commerce 

Il est à noter que le commerce est parmi les activités économiques de base de la commune, 
il sôagit surtout de petits commerces dont beaucoup font partie du secteur informel. 

1.3.4  Infrastructures existantes 

× Electricité 

Il existe au niveau de la commune une station de g®n®ration de lô®lectricit®, situ®e au niveau 
du centre Dlalha ; objet de la pr®sente ®tude dôassainissement. Ainsi, il est à noter que le 
réseau électrique dessert la quasi-totalité du centre. 

× Voirie 

La commune compte une route régionale de 16 Km de longueur (RR406)  et une autre 
provinciale  de 14 Km (RP 4214). 
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× Eau potable 

Au niveau de la commune, seulement le centre de Moulay Bouselham, douar Riyah, douar 
Ouled Rafaa et les coopératives qui sont alimentés en eau potable. La gestion est assurée 
par les associations concernant les douars et par la régie autonome de distribution de lôeau 
pour le centre Moulay Bousselham. 

Partout ailleurs, la population est desservie moyennant des puits individuels ou des bornes 
fontaines pour assurer ses besoins en eau. 

× Assainissement liquide 

Le centre Dlalha est dépourvu de r®seau dôassainissement pour la collecte des eaux us®es 
qui sont à caractère domestique dominant. Les habitations sont dotées du système 
dô®vacuation rudimentaire compos® dôune latrine et dôun puits perdu sans aucune 
préoccupation environnementale et/ou sanitaire. 

× Assainissement solide  

Le centre dispose dôun service de collecte des d®chets solides. Ces derniers sont achemin®s 
vers un site sauvage de d®charge. Les groupements dôhabitats relativement isol®s d®posent 
leurs déchets non loin de leurs habitations. 

Pour le souk hebdomadaire, les rejets dôabattoir sont rejet®s dans une fosse propre ¨ 
lôabattoir. 

× Infrastructures sanitaires 

Les équipements sanitaires du centre de Dlalha sont limités. Le centre dispose dôun centre 
de sant® sous forme dôun dispensaire rural qui reste très limité en équipements et moyens 
de soin.  

1.3.5  Aspect Hygiène du milieu 

Cet aspect est plut¹t marqu® par les risques dôinfection des populations et de contamination 
des ressources hydriques par la présence des différents rejets dans la nature (liquides et 
solides).  

Toutefois, et compte tenu de la situation épidémiologique avancée par les services de la 
commune, et les analyses bact®riologiques effectu®es par le service provincial de lôhygi¯ne 
du milieu, il est assez peu ®vident dôadmettre lôexistence de maladies hydriques, tels que le 
chol®ra, la typhoµde et lôh®patite. 

Les quelques cas sporadiques dôh®patite virale observ®s chaque ann®e sont, ¨ lôinstar des 
zones rurales marocaines, tout à fait naturels, et ne traduisent nullement des infections en 
masse li®es directement ¨ dô®ventuelles contaminations de lôeau. 
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1.4. Spécificités du centre de DLALHA 

Avec son caractère rural dominant,  le centre Dlalha, couvre trois grappes dôagglom®rations 
dans un espace assez verdoyant, en plein petits versants qui surplombent un paysage peu 
chahuté, avec des étendus agricoles dominés par la culture des fraises.  

La sp®cificit® de toute zone se manifeste par la pr®sence dôun r®seau hydrographique 
domin® par les effluents dôoued Souieire et oued Drader qui finit sa course dans la célèbre 
Merja zerga, et dôune hydrologie bien fournie et de bonne qualit® ¨ quelques m¯tres sous le 
sol.  

En termes de faune et flore, outre la grande richesse en terres arables, la commune  ne 
pr®sente pas dôint®r°t majeur. En plus des fraises, les cultures pratiquées sont largement 
dominées par la luzerne et les maraichères. Partout ailleurs les pratiques agricoles sont de 
nature artisanale.  

Sur le plan environnemental, seul le milieu hydrique et lôaspect hygi¯ne susciteront une 
attention et des soins particuliers lors de la mise en place du projet afin que ce dernier soit à 
la hauteur des objectifs escomptés. 
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CHAPITRE II 

DESCRIPTION DETAILLEE DU PROJET 
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2.1.JUSTIFICATION DU PROJET 

 

 
Dôune mani¯re g®n®rale, un projet dôassainissement en tant que syst¯me 
anti-pollution qui prot¯ge lôhygi¯ne du milieu et pr®serve le bien-être des 
populations, constitue en soi la meilleure justification pour sa mise en 
exécution.  

 

Le syst¯me dôassainissement adopt® actuellement au niveau du centre de Dlalha est le 
syst¯me individuel. Pratiquement chaque habitat est dot® dôune latrine et dôun puits perdu. 

G®n®ralement le puits perdu nôest autre quôune fosse creus®e manuellement dôune 
profondeur de 3 m maximum et de 1 m de diamètre. La section est généralement circulaire 
avec un léger arrondi au niveau de la partie supérieure afin de minimiser les dimensions de 
la dalle de fermeture du puits (forme de matmora). Son mode de construction est en pierre 
calcaire. Le système de fermeture est généralement conçu par une dallette en béton. 

2.1.1. Probl¯mes de lôassainissement liquide du centre  

Les eaux ménagères (et une faible partie des eaux de lessivage et des eaux de toilettes) 
sont collectées par un avaloir (avec une grille et un siphon au niveau de la cour de la 
maison) et rejet®es ¨ lôext®rieur au moyen dôune buse enterr®e dans la cour jusquôau rejet 
dans la rue. 

  
Couverture non convenable pour le bassin de rétention 

des eaux usées collectées 
Ruissellement des eaux usées ménagères dans la rue  
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Accumulation des eaux de lessive avant la dispersion dans la rue 

Figure 8 : Etat actuel de lôassainissement liquide du centre Dlalha 

Les principaux dysfonctionnements et nuisance engendrées par les dispositifs individuels 
dôassainissement existants sont comme suit :    

× Lôimplantation des puits perdus dans la rue, pouvant causer des incidents  
dôeffondrement suite aux passages des surcharges routi¯res. Ces  puits pr®sentent 
aussi un grand risque de pollution du r®seau dôeau potable en cours de 
réhabilitation ; 

× Les puits conçus de manière anarchique constituent une menace permanente pour la 
nappe et les puits individuels dôeau potable ; 

×  Le rejet des EU ménagères dans la rue constitue une pollution assez élevée en DBO. 
Avec leur stagnation, les eaux ménagères deviennent un foyer de transmission de 
maladies, notamment en période sèche. 

2.1.2. Principaux objectifs  du projet  

Le projet contribuera ¨ la r®alisation des objectifs dôun d®veloppement durable de la région :  

(i)  R®duire lôimpact environnemental du rejet en continu des eaux polluées dans la 
nature ; 

(ii)  Soutenir la mise en îuvre du programme r®gionale qui consiste à développer les 
infrastructures de base nécessaires pour rehausser le niveau de vie des 
populations.  

Par ailleurs, les objectifs spécifiques de ce projet sont : 

i)  La mise en place dôun syst¯me de rejet respectueux de lôenvironnement ; 

ii)  Lôam®lioration de lôhygi¯ne du milieu et donc la sant® des populations ;  

iii)  La contribution ¨ lôam®lioration de la qualit® des eaux souterraines et la 
sauvegarde de la qualité des eaux au niveau de la Merja zerga. 
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Le projet générera des externalités positives. En effet, il contribuera à accélérer les 
programmes de développement du centre, en lôoccurrence la voirie, et permettra, si besoin 
est, dôaccroitre la coordination institutionnelle entre les agences impliqu®es dans la gestion 
de lôeau et de promouvoir la diss®mination de lôexp®rience nationale en la matière. 

En définitif, et outre ces raisons largement suffisantes, le projet trouve aisément sa 
justification ¨ travers les objectifs commun®ment escompt®s dôune telle initiative ; à savoir : 

× Préserver la qualité des milieux récepteurs naturels, notamment oued Drader qui finit 
sa course dans la Merja Zerga ; 

× Réduire considérablement les risques de pollution de la nappe qui constitue une 
r®serve dôeau importante ; 

× Appr®hender les risques dôordres sanitaires li®s ¨ dô®ventuelles usages des eaux 
usées brutes ou altérées, tel lôabreuvage du b®tail ; 

× Traiter efficacement les rejets des eaux usées de façon à satisfaire aux exigences 
environnementales de protection des milieux récepteurs ;  

× Répondre favorablement aux hautes directives qui décrètent la politique de la ville 
propre, donc la commune et les espaces environnants propres.  

Au vu de ces éléments justificatifs, et compte tenu du fait que le projet en tant que tel 
constitue une op®ration pour lôassainissement rural au Maroc, il devint d¯s lors primordial de 
réaliser le projet. Ne pas le réaliser est une alternative à écarter pour la simple raison quôelle 
compromet sérieusement les prérogatives des instances nationales vis à vis de 
lôassainissement et lôenvironnement. 
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2.2. DESCRIPTION DU PROJET 

2.2.1. Variantes proposées 

2.2.1.1. Réseaux de collecte des eaux usées et des eaux pluviales 

Dôapr¯s les visites effectuées sur les lieux et le diagnostic de la situation actuelle du centre, 
le r®seau dôassainissement retenu sera de type pseudo-séparatif.  

Le réseau sera composé de deux réseaux distincts, le premier réseau drainera les eaux 
usées et pluviales des habitations, tandis que le second réseau drainera les eaux pluviales 
de la voirie. 

Le r®seau de collecte est ®tabli conform®ment aux voies du plan dôam®nagement. Le choix 
du trac® sôeffectuera en suivant la pente du terrain et en tenant compte de lôoptimisation du 
calage afin dô®viter les sur profondeurs dans la mesure du possible. 

Ainsi, il a été retenu de réaliser la première tranche du réseau pseudo-séparatif et 
concernera uniquement le noyau central principal du centre en raison du budget disponible 
pour cette phase. Cette tranche a été définie lors de la visite des lieux en accord commun 
avec le repr®sentant de lôONEE-BRANCHE EAU de Kénitra. 

En ce qui concerne le reste du réseau pseudo-s®paratif et le r®seau dôeaux pluviales, ils 
seront programmés lors de la deuxième tranche du projet. 

2.2.1.2. Station dô®puration des eaux usées 

En ce qui concerne le syst¯me dô®puration, il est ¨ noter quôapr¯s plusieurs propositions, 
variantes, sorties et réunions et suite à la visite du 22 Octobre 2019, effectuée sur les lieux, 
en présence du comité de pilotage du projet  (Commune Moulay Bousselham, ONEE, 
Agence Urbaine, Province "Service Urbanisme et Environnement, Service Equipement", 
ORMVAL, et ABHS), afin dôarr°ter le proc®d® dô®puration le plus ad®quat  ainsi que le site 
dôimplantation favorable pour la future STEP, il a ®t® convenu dôopter pour une STEP 
compacte afin de garantir un meilleur taux dô®puration et occuper moins dôespace. 

Plusieurs sociétés, spécialisées (Marocaines ou étrangères) dans ce type de stations 
dô®puration « STEPs compactes », ont été consultées pour répondre aux recommandions du 
comité de pilotage. 

Ainsi, trois (3) procédés de traitement ont été proposés, à savoir :  

-     Le procédé SBR (Sequencing Batch Reactor) ;  

-     Le procédé à BA (Boues Activées) ; 

-     Le procédé MBBR (Moving Bed Bio Reactor).  

La comparaison entre ces trois (3) systèmes est présentée dans le tableau ci-après : 
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Tableau 3 : Comparaison des trois systèmes proposés 

 Procédé BA Procédé SBR Procédé MBBR 

Description 

Le traitement est réalisé par une culture bactérienne 
maintenue en suspension sous forme de floc. Le 
réacteur biologique est alimenté en eaux usées 
prétraitées et progressivement aérées. La séparation 
entre lôeau trait®e et la biomasse ®puratrice  est 
assurée par un clarificateur, placé en aval du bassin 
dôa®ration.  

Afin de maintenir lôefficacit® du traitement, les boues 
décantées sont régulièrement réinjectées dans le 
r®acteur biologique, lôexc®dent ®tant extrait, puis 
traité (traitement des boues). 

Côest un proc®d®  ¨ boues activ®es par 
alimentation séquentielle de l'effluent à traiter. 
Toutes les étapes épuratoires (phases aérobie, 
anoxie et sédimentation) sont successivement 
réalisées dans un seul et même réacteur. La 
phase d'aération, la plus longue et la plus 
importante, nécessite une attention toute 
particulière. 

Le procédé MBBR est un traitement biologique de type 
culture fixée. La biomasse est fixée sur un support 
synthétique qui est maintenu en mouvement par fluidisation.  

Lôint®r°t de la culture fixée est de maintenir des âges de 
boue plus élevés que le temps de séjour hydraulique de 
lôouvrage compte tenu de lôabsence de recirculation des 
boues en tête du réacteur. 

Lôefficacit® ®puratoire de ce syst¯me est sup®rieure ¨ celui 
de la culture libre, dans la mesure où le matériau prévu dans 
le bassin dôa®ration facilite le rapprochement entre les 
bact®ries charg®es de lô®puration et la mati¯re organique ¨ 
dégrader.  

Ratio Volume 
(l/hab.) 

147,35 181,36 48,01 

Ratio 
Investissement 
(DH/EH) 

1 826,40 2 198,31 723,11 

Avantages 

o  Il élimine les molécules de phosphore, d'azote et 
de carbone présentes dans les eaux résiduaires ; 

o  Il est plus sûr, du fait du contrôle aisé des 
différents facteurs nécessaires à son 
fonctionnement ; 

o  Il est plus efficient et plus rapide ; 

o  Les nuisances telles que les odeurs ou les 
mouches sont inexistantes et son installation 
demande peu de place. 

o  Suppression du décanteur secondaire et de la 
recirculation des boues (en principe) ; 

o  Tolérance aux variations de débits et de 
charges polluantes ; 

o  Excellentes conditions de clarification, en 
particulier très bon contrôle des temps 
dôanoxie voire dôana®robiose des boues 
pendant la décantation. 

o  Les cultures fix®es ou hybrides sôadaptent aux fortes 
variations de charges. 

o  Le procédé permet un traitement ciblé et donc optimisé 
des nutriments, dôo½ un rejet qui r®pond aux normes ; 

o  Lôabsence de pertes de charges conf¯re au proc®d® une 
grande fiabilité ; 

o  Le système automatisé fonctionne en continu et ne 
nécessite aucun lavage des matériaux ; 

o  Au-delà de répondre aux normes de rejet les plus 
exigeantes, le MBBR est conçu avec une aération par 
diffuseurs dôair au lieu de tuyau perc®s. Cette conception 
optimise les rendements dôoxyg®nation en diminuant la 
quantité à injecter et le dimensionnement des 
surpresseurs dôair. 

o  La compacité des ouvrages réduit considérablement 
lôempreinte au sol de la station par rapport ¨ une station ¨ 
boues activées conventionnelle. 

Inconvénients 

o  N®cessit® dôun entretien rigoureux sous peine de 
dysfonctionnement / panne ; 

o  L'investissement de départ est élevé ; 

o  Il peut provoquer quelques nuisances, (niveau du 

o  N®cessit® de surdimensionner le r®seau dôair, 
du fait du temps dôa®ration par cellule r®duit ; 

o  N®cessit® dôutiliser un syst¯me de vidange 
élaboré et performant ; 

o  Difficult® dôobtenir une ®limination pouss®e de lôazote total 
pour certaines eaux brutes (rapport DBO/NK faible et 
concentration en NK élevée) ; 

o  Obtention de boues biologiques en excès, type moyenne 
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 Procédé BA Procédé SBR Procédé MBBR 

bruit et des matériaux utilisés) ; 

o  La production de boues reste conséquente. 
o  Risques de pr®sence de flottants, dôo½ la 

nécessité de prévoir un dispositif 
dô®vacuation adapt® ; 

o  Complexité de gestion des cycles pour un 
exploitant non formé ; 

o  Fonctionnement limité à 3000 EH. 

charge, donc non stabilisées mais favorable à un 
traitement des boues par digestion anaérobie. 

Ainsi, la STEP compacte type MBBR, a ®t® recommand®e pour optimiser lôinstallation en termes dôemprise comme en termes 
dôinvestissement, tout en garantissant une qualité de rejet conforme aux normes en vigueur. Un descriptif détaillé du procédé est donné ci-
dessous. 
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2.2.2. Résultats des solutions retenues 

2.2.2.1. Réseau pseudo-séparatif 

A.Tracé du réseau 

Le trac® du r®seau dôassainissement des eaux us®es et des eaux pluviales est effectué pour 
chaque rive s®par®ment et ind®pendant s®par® par lôOued Drader.  Pour chaque rive, les 
résultats peuvent se présenter comme suit : 

Á   Rive gauche : Dlalha El Caid et Lhmiri : 

La rive gauche est composée de 153 bassins versants générant un débit global de 978 l/s. 
Le d®bit de pointe dôeaux us®es de 10 l/s ¨ lôhorizon 2040. Le réseau de cette rive « Dlalha 
EL CAID et LHMIRI » est drainé par les collecteurs A et B. 

Á   Rive droite : Dlalha Laâouina : 

La rive droite est composée de 182 bassins versants générant un débit global de 242 l/s. Le 
d®bit de pointe dôeaux us®es de 5 l/s ¨ lôhorizon 2040. Cette zone sera drainée par les 
collecteurs C et D. 

Chaque rive sera dot®e dôun d®versoir dôorage, le premier d®versoir dôorage NÁ1 est situ® 
avant lôentr®e de la station de pompage pr®vue pour la rive gauche Dlalha El Caid et 
LHMIRI et le deuxi¯me d®versoir dôorage NÁ2 est pr®vu avant lôentr®e de la station 
dô®puration situ®e dans la rive droite Dlalha La©ouina. 

Le r®seau dôassainissement de la rive gauche Dlalha El Caid et LHMIRI collectera les eaux 
us®es et les eaux pluviales vers le d®versoir dôorage NÁ1, puis les effluents seront dirig®s 
vers la station de pompage qui acheminera les effluents vers la STEP par lôinterm®diaire 
dôune conduite de refoulement.  

Le r®seau dôassainissement de la rive droite Dlalha La©ouina collectera les eaux usées et les 
eaux pluviales vers le d®versoir dôorage NÁ2, puis les effluents seront par lôinterm®diaire 
dôune conduite commune des deux rives de DN 315 mm vers la STEP.  

Les conduites pr®vues pour la zone dô®tude sont en PEHD, et les diam¯tres obtenus varient 
de DN 400 à DN 1000. 

Le lin®aire total du r®seau dôassainissement pour lôensemble du centre est de 27 Km, r®parti 
par diamètre en : 

Diamètres (mm) Linéaires (m) 

DN 1000 4 

DN 800 576 

DN 600 1830 

DN 500 4 602 

DN 400 20 213 

Total 27 229 

La récapitulation de la répartition du linéaire par collecteur et par diamètre du réseau global 
selon les deux rives de lôoued Drader, la rive droite ç DLALHA LAAOUINA » et la rive 
gauche « DLALHA EL CAID et LHMIRI », se présente comme suit : 
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Tableau 4 : Récapitulatif du linéaire par collecteur eaux usées 

DN (mm) 400 500 600 800 1000 TOTAL 

A 182,21 240,85 666,43 208,16 3,72 1301,37 

A1 657,43 399,86 
   

1057,30 

A2 581,19 
    

581,19 

A3 436,80 
    

436,80 

A4 170,00 
    

170,00 

A4.1 317,74 
    

317,74 

A4.2 184,00 
    

184,00 

A3-3 50,45 
    

50,45 

Ant -A-2 75,34 
    

75,34 

Ant -A-3 74,78 
    

74,78 

Ant -A-4 79,41 
    

79,41 

Ant -A-5 208,83 
    

208,83 

Ant -A-6 77,06 
    

77,06 

Ant -A2 87,48 
    

87,48 

Ant A1-1 61,65 
    

61,65 

Ant A3-2-1 36,22 
    

36,22 

Ant A2-1 66,80 
    

66,80 

Ant A1-3 75,05 
    

75,05 

Ant A1-4 65,43 
    

65,43 

Ant A3-2 93,72 
    

93,72 

Ant -A-1 74,20 
    

74,20 

Ant A4-1 148,06 
    

148,06 

Ant A4-3 35,74 
    

35,74 

Ant A3-1 46,82 
    

46,82 

A5 454,41 
    

454,41 

Ant A5-1 154,91 
    

154,91 

Ant-A-2-1 73,75 
    

73,75 

Ant A5-1-1 120,09 
    

120,09 

Ant A5-1-2 50,59 
    

50,59 

Ant A3-3-1 91,70 
    

91,70 

Ant A4-4 47,36 
    

47,36 

Ant -A-3-1 82,93 
    

82,93 

B 449,98 922,07 
   

1372,06 

B1 605,12 211,32 
   

816,44 

B2 447,38 281,59 
   

728,97 

B3 283,43 209,62 
   

493,05 

B3.1 580,44 317,91 
   

898,35 

B3.2 394,25 
    

394,25 

B3.3 238,16 
    

238,16 

B3.4 84,83 
    

84,83 

B4 592,85 466,46 312,97 364,48 
 

1736,76 

B4.1 458,66 
    

458,66 

B4.2 428,43 
    

428,43 

B4.3 196,51 
    

196,51 

B4.4 299,71 262,26 
   

561,97 

B4.4.1 438,12 
    

438,12 

Ant B4-2-2 96,15 
    

96,15 

B4.4.3 78,27 
    

78,27 

B4.4.4 141,44 
    

141,44 

B4-8 96,05 
    

96,05 

B4-2-1 68,68 
    

68,68 
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DN (mm) 400 500 600 800 1000 TOTAL 

Ant B4-4-2 102,17 
    

102,17 

Antb 2 - 1 82,17 
    

82,17 

Ant B3-1-2 63,33 
    

63,33 

Ant B3-1-3 195,13 
    

195,13 

Ant B3-1-1 51,85 
    

51,85 

Ant B4-4-5 69,40 
    

69,40 

Ant B3-1-4 58,21 
    

58,21 

Ant B4-4-6 74,82 
    

74,82 

Ant B3-1-5 57,73 
    

57,73 

Ant B3-1-6 92,40 
    

92,40 

Ant B3-3-1 84,88 
    

84,88 

Ant B1-2 169,15 
    

169,15 

Ant B1-1 187,69 
    

187,69 

Ant B4-4-1 117,46 
    

117,46 

Coll -B3-5 181,63 
    

181,63 

Coll -B2-1 257,65 
    

257,65 

Ant B3-4-1 69,80 
    

69,80 

Ant B4-1-1 101,21 
    

101,21 

Ant B-3 71,69 
    

71,69 

Ant B-4 45,34 
    

45,34 

Coll -C 462,89 587,51 602,87 
  

1653,26 

Coll C1 687,75 
    

687,75 

Coll -C2 235,31 
    

235,31 

Coll -C3- 215,44 
    

215,44 

Coll -C4 224,42 
    

224,42 

Coll -C5 221,33 
    

221,33 

Coll -C6 660,11 
    

660,11 

Coll -C7 191,51 
    

191,51 

Coll -C8 197,08 
    

197,08 

Coll -C3-1 138,27 
    

138,27 

Coll -C3-2 139,20 
    

139,20 

Coll -C4-1 55,56 
    

55,56 

Coll -C4-2 60,11 
    

60,11 

Coll -C5-2 77,18 
    

77,18 

Coll -C5-1 75,67 
    

75,67 

Ant -C1-3 68,77 
    

68,77 

Ant -C1-6- 66,88 
    

66,88 

Ant -C1-4- 47,76 
    

47,76 

Ant -C1-5- 58,61 
    

58,61 

Ant -C1-2- 50,09 
    

50,09 

Ant -C-3- 154,17 
    

154,17 

Coll -C11 173,81 
    

173,81 

Ant -C-1-1- 66,30 
    

66,30 

Ant -C1-1-2- 115,22 
    

115,22 

Ant -C1-1-1- 66,80 
    

66,80 

Coll -C1-1 202,30 
    

202,30 

Ant -C11-1- 61,35 
    

61,35 

Ant -C1-2-
bis 

66,71 
    

66,71 

Ant -C-0- 106,42 
    

106,42 

Ant -C-1- 55,26 
    

55,26 

Ant -C-2- 66,48 
    

66,48 
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DN (mm) 400 500 600 800 1000 TOTAL 

Coll -D 878,81 
    

878,81 

Coll -D1 630,31 
    

630,31 

Coll -D2 699,91 
    

699,91 

Ant -D4- 94,65 
    

94,65 

Ant- D8- 82,45 
    

82,45 

Ant -D6- 119,33 
    

119,33 

Ant- D7- 79,41 
    

79,41 

Ant -D3- 52,39 
    

52,39 

Ant -D11- 71,73 
    

71,73 

Ant -D9- 91,37 
    

91,37 

Ant -D12- 41,13 
    

41,13 

Ant -D1- 42,89 
    

42,89 

Ant -D2- 26,69 
    

26,69 

Ant D5 69,05 
    

69,05 

Ant -D2-1 47,94 
    

47,94 

Total 21 171,19 3 899,45 1 582,27 572,64 3.72 27 229,26 

B. D®versoirs dôorage 

Les d®versoirs dôorage serviront pour d®verser les eaux pluviales vers lôoued Drader qui 
scinde le centre Dlalha en secteur Laâouina au Nord et secteur Lhmiri et El Caid au Sud. 

VD®versoir dôorage NÁ1 : 

Le premier déversoir est prévu pour la rive gauche Dlalha El Caid et Lhmiri, il  sera implanté 
juste avant la station de pompage et il permettra le déversement des eaux pluviales vers 
lôoued Drader. 

Le calcul des d®bits dôeaux us®es est d®termin® sur la base de la population de la rive 
gauche Dlalha El Caid et Lhmiri, il a été adopté une densité de la population par rapport à la 
superficie du secteur comme suit : 

Horizon 2014 2020 2025 2030 2035 2040 

Population (hab) 4350 3 362 3 685 4 068 4 581 5 208 

Surface brute (ha) 170 170 170 170 170 170 

Densité (hab/ha) 63,97 49,44 54,19 59,83 67,36 76,58 

Densité retenue (hab/ha) 64 65 66 67 68 69 

 

Désignations 
Prévisions 

2014 2020 2025 2030 2035 2040 

Population  (hab) 3 021 3 362 3 685 4 068 4 581 5 208 

Taux d'accroissement (%) 1,80% 1,85% 2,00% 2,40% 2,60% 2,60% 

Le d®versoir dôorage sera dimensionn® pour lôhorizon 2040, ainsi les d®bits dôeaux us®es et 
pluviales projetées se présentent comme suit : 

Á  Données du calcul : 

- D®bit dôeaux pluviales: 978 l/s 

- D®bit dôeaux us®es: 10.85 l/s 

- Diamètre arrivée du collecteur: 1000 mm 
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Á Résultats : 

- Hauteur du seuil Hs: 0.40 m 

- Longueur du seuil Ls : 3.34 m 

- Diamètre de la conduite dô®tranglement : 100 mm ; pour des raisons dôexploitation le 
diamètre minimum adopté est de 200 mm. 

Tableau 5 : Note de calcul des d®bits dôeaux us®es ï Rive gauche 

DESIGNATION 
Unité 

Prévisions 

ANNEE 2020 2025 2030 2035 2040 

POPULATION 
      

- Population total Hab 3 362 3 685 4 068 4 581 5 208 

- Taux d'accroissement % 1,85% 2,00% 2,40% 2,60% 2,60% 

- Taux de branchement % 80% 90% 95% 98% 100% 

- Population branchée Hab 2 690 3 316 3 865 4 466 5 208 

- Population non branchée Hab 672 368 203 115 - 

DOTATIONS 
      

- Population branchée l/hab/j 34 41 48 55 60 

- Population non branchée l/hab/j 15 15 15 15 15 

- Administrative l/hab/j 10 10 10 10 10 

- Industrielle l/hab/j 5 5 5 5 5 

Global nette l/hab/j 45 53 61 69 75 

CONSOMMATION 
      

- Population branchée m
3
/j 91 136 186 246 312 

- Population non branchée m
3
/j 10 6 3 2 - 

- Administrative m
3
/j 34 37 41 46 52 

- Industrielle m
3
/j 17 18 20 23 26 

- Total m
3
/j 152 197 250 316 391 

- Consommations m
3
/an 55 468 71 820 91 101 115 360 142 563 

REJET DES EAUX USEES 
      

Taux de raccor. au réseau d'assain. % 80% 90% 95% 98% 100% 

Taux de restit. au réseau d'assain. % 80% 80% 80% 80% 80% 

Débit moyen total des eaux usées 
(Dom+Adm+Ind) 

m
3
/j 97 142 190 248 312 

Débit des eaux parasites 20% m
3
/j 19 28 38 50 62 

Débit moyen total des eaux usées m
3
/j 117 170 228 297 375 

Coef de pointe Kp horaire ; Cph 
 

1,75 1,71 1,68 1,66 1,64 

Coef de pointe Kp Journalière; Cpj 
 

1,3 1,3 1,3 1,3 1,3 

Débit de pointe m
3
/j 241,2 343,3 452,6 583,9 729,3 

Débit de pointe l/s 2,8 4,0 5,2 6,8 8,4 

Débit des eaux usées dilué (2,5*Qmj) m
3
/j 291,78 425,02 569,07 743,36 937,40 

Débit des eaux usées dilué (2,5*Qmj) l/s 3,38 4,92 6,59 8,60 10,85 

VD®versoir dôorage NÁ2 : 

Le deuxi¯me d®versoir dôorage NÁ2 est pr®vu avant lôentr®e de la station dô®puration situ® 
dans la rive droite Dlalha Laâouina. 

Le d®versoir dôorage sera dimensionn® pour lôhorizon 2040, ainsi les d®bits dôeaux us®es et 
pluviales projetées se présentent comme suit : 

Á  Données du calcul : 

- D®bit dôeaux pluviales: 242 l/s 

- D®bit dôeaux us®es: 5 l/s 

- Diamètre arrivée du collecteur: 600 mm 
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Á Résultats : 

- Hauteur du seuil Hs: 0.10 m 

- Longueur du seuil Ls : 4.41 m 

- Diam¯tre de la conduite dô®tranglement: 100 mm ; pour des raisons dôexploitation le 
diamètre minimum adopté est de 200 mm. 

N.B : Le débit des eaux usées de la rive droite Dlalha Laâouina est déduit de la différence du 
débit global du centre Dlalha au débit de la rive gauche comme suite : 

- D®bit dôeaux us®esglobal: 15.62 l/s 

- D®bit dôeaux us®esCaid et Lhmiri: 10.85 l/s 

- D®bit dôeaux us®es La©ouina : 4.75 l/s 

C. Station de pompage 

En raison de lô®tendu du r®seau du centre et un relief en grande partie aplatie, le r®seau 
dôassainissement dans sa partie aval dispose des profondeurs importantes avant dôarriv®e ¨ 
la station dô®puration situ®e dans la rive droite La©ouina. A la sortie du d®versoir dôorage nÁ1 
et avant de traverser lôOued Drader, la profondeur est dôenviron 6 m.  A cet effet, une station 
de pompage est nécessaire afin dôeffectuer le transfert des effluents de la zone El Caid et 
Lhmiri vers la STEP par lôinterm®diaire dôune conduite de refoulement. 

 
Le choix du site a ®t® effectu® suite ¨ la visite des lieux afin de sôassurer de lô®loignement 
des constructions et de garantir le passage de la conduite de refoulement dans les 
meilleures conditions. 

 
La conduite de refoulement traversera lôOued Drader, o½ il  sera pr®vu un ouvrage de 
protection de la conduite. 
 
Les ouvrages génie civil et les canalisations et pièces spéciales et la protection anti-bélier de 
la station de pompage sont dimensionn®s pour lôhorizon 2040. Par contre, les pompes ¨ 
®quiper en premi¯re phase seront pour lôhorizon 2030. 

 
Les caractéristiques de la station de pompage et la conduite de refoulement se présentent 
comme suit : 
 
 

Désignations 2030 2040 

Å Diam¯tre de la conduite principale (mm) 110 

Å Lin®aire de la conduite de refoulement  (m) 1 027 

Å D®bit de refoulement (l/s) 6,60 10,90 

Å Vitesse (m/s) 0,85 1,40 

Å H.M.T (m) 14,58 31,18 

Å Nombre de pompes (dont 1 en secours) 2 2 

Å Puissance (KW) 1,89 6,66 

Å Volume utile de la fosse (m
3
) 0,74 1,23 

Å Dimension de la b©che 2 m x 2 m 2 m x 2 m 

Å Bilan de puissance totale KW  6,89 11,66 

Å Bilan de la puissance totale install®e KVA 10,33 17,49 
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- Calage de la station de pompage : 

 
Calage de la SP 2040 

Côte terrain naturel (m) 7,82 

Côte radier arrivée collecteur (m) 1,89 

Démarrage (m)   1,39 

Niveau d'arrêt des pompes (m) 1,08 

Niveau du fond de la fosse (m) 0,78 

Hauteur de la fosse (m) 1,11 

Hauteur fond fosse - Dalle supérieure (m) 7,34 

 
Lôimplantation et les coordonn®es de la station de pompage sont donn®es sur le plan y 
afférent. 

Les pompes seront de type immergées auto- butées avec les barres guidage pour la 
manutention. 

- Bilan de puissance 

Le bilan de puissance à installer est donné dans le tableau suivant : 

Equipements Unité 2030 2040 

A- Pompage       

A-1. Groupes électropompes       

Débit total l/s 6,60 10,90 

HMT m 14,6 31,1 

Rendement du groupe de pompage % 50% 50% 

Coefficient de correction % 100% 100% 

Rendement global % 50% 50% 

Puissance nominale kW 1,89 6,65 

Coefficient de foisonnement % 100% 100% 

Puissance totale foisonnée kW 1,89 6,65 

A-2. Palan pour pompe       

Puissance nominale kW 2,0 2,0 

Coefficient de foisonnement % 70% 70% 

Puissance totale foisonnée kW 1,4 1,4 

B- Eclairage Intérieur  et prise de courant       

Puissance nominale kW 1,0 1,0 

Coefficient de foisonnement % 100% 100% 

Puissance totale foisonnée kW 1,0 1,0 

C- Automatisme et régulation       

Commande, automatisme et mesure       

Puissance nominale kW 2,0 2,0 

Coefficient de foisonnement % 100% 100% 

Puissance totale foisonnée kW 2,0 2,0 

Puissances nominales - Total kW 6,89 11,65 

Réserve 20% (kW) kW 1,38 2,33 

Puissance Active totale (kW) kW 8,27 13,98 

Puissance apparente (kVA) (cosű=0.8) kVA 10,33 17,47 

Le branchement électrique peut être effectué directement sur la ligne basse tension. 

Le Branchement électrique sur le réseau ONEE-BE sôeffectuera dans un lot ¨ part et doit 
être contracté par le Maître dôouvrage. 
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- Groupe électrogène 

La station de pompage sera dot®e dôun local pour le groupe ®lectrog¯ne de secours en cas 
de coupure dô®lectricit® ext®rieur de puissance de 20 KVA.  

- Equipement Anti-bélier 

La station de pompage sera dot®e dôun syst¯me de protection anti-bélier sous forme de 
réservoir de volume de 150 litres. La simulation a été effectuée par le logiciel CEBELMAIL 
par la société CHARLATTE fabriquant des réservoirs anti-bélier. 

Dôapr¯s les simulations en r®gime transitoire en cas dôarr°t brusque de la totalité des 
groupes de pompage, sans protection anti-bélier : 

- L'enveloppe des surpressions reste au-dessous de la ligne des PC de la conduite, 
avec une valeur max de pression de l'ordre de 40 mce, obtenue ¨ lôaval imm®diat de 
la station de pompage. 

- Les valeurs des dépressions restent négatives le long de la conduite de refoulement. 
La valeur min atteinte ¨ lôextr®mit® aval de la conduite est de l'ordre de -2 mce. 

Une protection de la conduite de refoulement sera donc nécessaire. En considérant le profil 
en long de la conduite de refoulement, et en tenant compte du cas le plus défavorable 
(notamment lôarr°t instantan® des groupes de pompage), les simulations en r®gime 
transitoire ont fait ressortir la protection suivante : 

¶      Un (1) ballon anti-bélier d'une capacité de 150 litres à installer à l'aval immédiat de la 
station de pompage. Ce ballon ayant les caractéristiques suivantes : 

- Débit  : 0.012 m3/s ; 

- Nature de la conduite : PVC ; 

- Longueur de la conduite  : 1027.025m ; 

- Diamètre de la conduite : 99.4mm ; 

- Dépression admissible : - 2 mCE. 

¶      Un (1) réservoir standard «Spécial eaux usées», type ARAA (anti-b®lier ¨ r®gulation dôair 
automatique) recharge en air automatique à pression atmosphérique du ballon lors du 
régime transitoire, selon descriptif technique ci-après : 

- Volume: 150 (litres) ; 

- Position : Vertical ; 

- Type de sortie : Droite à bride DN125 PN10 Sur le Fond ; 

- Pression de service : 4 bar ; 

- Pression d'épreuve : 6 bar ; 

- Température de calcul : 60°C ; 

- Revêtement intérieur : Epoxy 100µ ; 

- Revêtement extérieur : Bicouche 150µ - Finition standard jaune RAL 1003 voir SPT 
0282. 

- Conforme à : DESP 2014/68/UE (Pressure Equipement Directive), suivi par 

- organisme notifié et calcul selon DESP/CODAP. 
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- Dispositif de désodorisation 
 

La station de pompage sera dotée un dispositif de désodorisation, comprenant une tour à 
charbon permettant de réduire les nuisances olfactives au niveau de la station. 

La fonction de désodorisation sera assurée par un ventilateur et une tour à charbon actif de 
caractéristiques suivantes : 

- Polluant : H2S ; 

- Concentration ¨ lôentr®e : 5 mg/m3 ; 

- Concentration à la sortie : 0,5 mg/m3 ; 

- D®bit dôair ¨ traiter : 5 x volume de la bâche /h. 

Volume de la bâche totale (m
3
) Débit (m

3
/h) Type de tour 

40 200 TCA 470 

 
- Aménagement de la station pompage 

 

La station de pompage sera dotée des ouvrages nécessaires pour le bon fonctionnement 
suivant : 

- Une clôture en mur et portail en venteaux et un portillon ; 

- Un regard dôarriv®e des effluents ®quip® de 2 vannes murales alimentant soit le 
dégrilleur automatique ou le dégrilleur manuel en cas de panne du premier dégrilleur ; 
il dot® dôune conduite de trop plein de s®curit® ; 

- Deux canaux en parall¯le, lôun abritant le d®grilleur automatique et lôautre abritant le 
dégrilleur manuel ; 

- Un Dégrilleur automatique de 50 m3/h 

- Lôouvrage de la b©che de pompage abritant 2 pompes immergées auto- butées avec 
des barres de guidage pour la manutention ; 

- Un palan rotatif électrique pour la manutention des pompes et le dégrilleur manuel ; 

- Un regard abritant des vannes et des accessoires ; 

- Un regard de départ de la conduite de refoulement ; 

- Le ballon anti-bélier ; 

- Un local des armoires électriques ; 

- Un local du groupe électrogène ; 

- Une loge de gardien. 

2.2.2.2. Réseau des eaux pluviales des voiries 

Le réseau du centre est drainé par les collecteurs principaux A, B, C et D. Le réseau de la 
rive de la rive gauche « Dlalha El Caid et LHMIRI » est drainé par les collecteurs A et B. 
Tandis que la rive droite « Dlalha Laâouina » est drainée par les collecteurs C et D. Le 
réseau des deux rives sont séparés et indépendants. 

La zone est d®compos® en plusieurs bassins versants afin dô®viter un trac® sinueux et 
dôoptimiser au maximum les diam¯tres des collecteurs. Les eaux pluviales collect®es seront 
déversées, principalement, au niveau de lôoued Drader ¨ travers onze (11) ouvrages de rejet. 
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La rive gauche El Caid et Lhmiri est composée de 182 bassins versants, tandis que la rive 
droite Laâouina est composée de 180 bassins versants. 

Les conduites pr®vues pour la zone dô®tude sont en PEHD, et les diamètres obtenus varient 
de DN 400 à DN 600. 

Le lin®aire total du r®seau dôassainissement pour lôensemble du centre est de 25 Km, r®parti 
par diamètre en : 

DN Linéaire (m) 

400 20 546,71 

500 4 149,31 

600 408,98 

TOTAL 25 105 

La récapitulation de la répartition du linéaire par collecteur et par diamètre du réseau global 
du centre se présente comme suit : 

Tableau 6 : Récapitulatif du linéaire par collecteur eaux pluviales 

DN (mm) 400 500 600 TOTAL 

Coll -A 455,81 162,11 
 

617,92 

Coll -A0 172,43 
  

172,43 

Coll -A1 773,08 413,91 408,98 1595,98 

Coll -A2 581,45 
  

581,45 

Coll -A-4 287,94 306,58 
 

594,52 

Coll -A-5 123,43 
  

123,43 

Coll -A6 332,07 
  

332,07 

Coll -A7 253,47 
  

253,47 

Coll -A8 243,87 
  

243,87 

Coll -A10 126,77 
  

126,77 

Ant A1-3 78,14 
  

78,14 

Ant A1-4 70,47 
  

70,47 

Ant A7 87,96 
  

87,96 

Ant A3-3 91,86 
  

91,86 

Ant A3-2 93,47 
  

93,47 

Ant A6 77,46 
  

77,46 

Ant A4 78,96 
  

78,96 

Ant A8 209,47 
  

209,47 

Ant A5-2 77,75 
  

77,75 

Ant A5-1 155,45 
  

155,45 

Ant A5-1-1 119,84 
  

119,84 

Ant A5-1-2 51,03 
  

51,03 

Coll -A-4-1 73,25 
  

73,25 

Ant A4-11 146,49 
  

146,49 

Ant A4-2 117,43 
  

117,43 

Ant -A4-12 66,17 
  

66,17 

Coll -A4-11 79,38 
  

79,38 

Ant A2-1 74,60 
  

74,60 

Ant A5-3 75,64 
  

75,64 

Coll -B 291,90 1505,62 
 

1797,52 

COL B1 266,05 626,96 
 

893,02 

COL B2 628,71 
  

628,71 

Coll -B3 452,25 198,29 
 

650,54 
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DN (mm) 400 500 600 TOTAL 

Coll -B4 905,05 
  

905,05 

COL B3.1 888,00 
  

888,00 

COL B3.2 394,25 
  

394,25 

COL B3.3 238,16 
  

238,16 

Coll -B4-2 428,45 
  

428,45 

COL B4.4 629,50 
  

629,50 

COL B4.4.1 438,13 
  

438,13 

Ant B3-1-2 63,33 
  

63,33 

Ant B4-4-5 69,31 
  

69,31 

Ant B3-1-4 58,21 
  

58,21 

Ant B4-4-6 74,82 
  

74,82 

Ant B3-1-5 57,74 
  

57,74 

Ant B3-1-6 74,82 
  

74,82 

Ant B3-3-1 84,88 
  

84,88 

Ant B3-4-1 70,40 
  

70,40 

Coll -B3-4 104,94 
  

104,94 

Ant B4-2-2 96,15 
  

96,15 

Ant B4-4-3 78,31 
  

78,31 

Ant B4-4-4 124,22 
  

124,22 

Ant B3-1-1 51,85 
  

51,85 

Ant B3-1-3 194,90 
  

194,90 

Coll -B4-0-1 96,00 
  

96,00 

Ant B4-4-1 117,40 
  

117,40 

Ant B4-4-2 102,18 
  

102,18 

Ant B4-2-1 68,68 
  

68,68 

Coll -B4-0 261,75 
  

261,75 

Coll -B4-11 115,70 
  

115,70 

Ant B4 65,97 
  

65,97 

Coll -B4-3 286,67 
  

286,67 

Coll -B4-1 458,51 
  

458,51 

Ant B4-1-1 101,50 
  

101,50 

Coll -C 641,11 773,17 
 

1414,28 

Coll -C1 271,83 162,67 
 

434,49 

Coll -C2- 185,12 
  

185,12 

Coll -C3 215,44 
  

215,44 

Coll -C4 224,56 
  

224,56 

Coll -C5 177,09 
  

177,09 

Coll -C6 625,19 
  

625,19 

Coll -C7 136,91 
  

136,91 

Coll -C8 137,09 
  

137,09 

Coll -C11 173,81 
  

173,81 

Coll -C1-1 201,56 
  

201,56 

Coll -C3-1 112,11 
  

112,11 

Coll -C3-2 112,22 
  

112,22 

Coll -C1-0 134,61 
  

134,61 

Ant -C-1-1 58,67 
  

58,67 

Ant -C1-4- 69,16 
  

69,16 

Ant -C1-6- 172,55 
  

172,55 

Ant -C1-2- 50,09 
  

50,09 

Ant -C1-1-2- 117,88 
  

117,88 

Ant -C11-1 61,35 
  

61,35 
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DN (mm) 400 500 600 TOTAL 

Coll -D 589,24 
  

589,24 

Coll -D1 534,31 
  

534,31 

Coll -D2 936,85 
  

936,85 

Coll -D-11 165,15 
  

165,15 

Coll -D-10 302,51 
  

302,51 

Ant- D8- 122,86 
  

122,86 

Ant -D6- 119,26 
  

119,26 

Ant -D7- 79,05 
  

79,05 

Ant -D9- 91,59 
  

91,59 

Ant -D2- 113,70 
  

113,70 

TOTAL 20 546,71 4 149,31 408,98 25 105,00 

NB : 

Il a été défini le programme de la première tranche du projet en retenant la zone prioritaire 
pour le réseau pseudo-séparatif, cette tranche concerne le noyau central du centre Dlalha 
situé dans la rive gauche : Caid et Lhmiri. 

De ce fait, cette première tranche sera dédiée à une partie du r®seau dôassainissement 
dôeaux us®es (pseudo-séparatif), la station de pompage, la conduite de refoulement, le 1er 
d®versoir dôorage et la station dô®puration. 

La deuxi¯me tranche concernera lôextension du r®seau dôassainissement dôeaux us®es 
(pseudo-séparatif) pour le reste de la rive gauche (Caid et Lhmiri) et la rive droite (Laâouina), 
lôensemble du r®seau dôeaux pluviales (voiries), ainsi que lôextension de la station 
dô®puration. 

2.2.2.3. Station dô®puration 

Comme précité, la commission a opté pour une station dô®puration compacte de proc®d® 
MBBR pour le traitement des eaux du centre vu lôavantage de ce dernier en terme 
dôoptimisation de lôemprise dôimplantation des ®quipements ainsi sa qualit® au niveau des 
rejets. Et aussi pour respecter la charge hydraulique ¨ lôentr®e de la STEP conform®ment 
aux horizons de saturation. 

A. Choix du site dôimplantation de la STEP projet®e 

Concernant le choix du site abritant la future station dô®puration, plusieurs crit¯res ont ®t® 
pris en considération, notamment : la facilit® dôacc¯s, le parcours de refoulement, lôinondable 
des sites, éetc. 

De ce fait, lôIC a abouti aux principaux r®sultats pr®sent®s ci-après : 

 Avantages Inconvénients 

Site 
A 

oLinéaire de refoulement réduit ; 
oLoin des zones inondables de 
lôOued Drader (voir plans joints 
à la note) ; 

oProximité par rapport à Dlalha Laaouina (NB : le 
système choisi présente des impacts faibles, 
particulièrement en ce qui concerne les mauvaises 
odeurs (STEP Compacte). 

Site 
B 

oFaible impact environnemental 
(loin des habitations,  loin des 
acc¯s, é) 

oLinéaire de refoulement important (plus de 4 Km) ;  
oPassage de la conduite dôeau potable à proximité ; 
oSite ¨ risque dôinondations ®lev®. 
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Ainsi, le site A pr®sente plus dôavantages que dôinconv®nients :  

- Longueur réduite de refoulement ; soit environ 1.1 Km, dôo½ le co¾t de la conduite de 
refoulement sera réduit (880 000 Dh HT) et le risque de septicité des EU sera minime. 

- Risque dôinondations faible ¨ absent. En effet, le site A est implant® loin de lôemprise 
hydraulique de lôOued Drader. 

Par contre, le site B présente des inconvénients suivants : 

- Risque dôinondation tr¯s ®lev® ; le site B est situ® ¨ proximit® de lôemprise hydraulique 
de lôOued Drader. 

- Linéaire de refoulement très important (plus de 4 Km), ce qui va augmenter le coût de 
la conduite de refoulement (plus de 3 000 000 Dh HT) et le risque de septicité des EU ; 
ainsi que le coût de la station de pompage plus élevé. 

- Risque dôinfluence du passage de la conduite de refoulement ¨ proximit® de celle de 
lôeau potable. 

De ce fait, le comit® de pilotage de ló®tude a retenu le 1er site (A), qui parait plus favorable 
pour accueillir la future STEP compacte. 

Ci-après sont données les coordonnées Lambert desdits sites (Voir figure ci ïaprès). 

 X (m) Y (m) 

Site A 425 186 473 516 

Site B 427 861 472 461 
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Figure 9 : Situation des sites propos®s (Site A et Site B) pour lôimplantation de la future STEP compacte 
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B. Principes et composantes de la technologie MBBR (Moving Bed Bio Reactor) 

o Principe 

Le principe du procédé est basé sur le traitement biologique de type culture fixée.  

La biomasse est fixée sur un support maintenu en suspension par fluidisation. Selon le 
traitement recherché, la filière peut être composée de plusieurs réacteurs en série avec une 
biomasse sp®cifique ¨ chaque r®acteur puisque le support ne transite pas dôun ouvrage ¨ un 
autre. La culture fixée permet de maintenir des âges de boue plus élevés que le temps de 
s®jour hydraulique de lôouvrage compte tenu de lôabsence de recirculation des boues en t°te 
de réacteur.  

Au cours du traitement, la biomasse excédentaire se décroche du matériau et est piégée 
dans lôunit® de s®paration physique biomasse/effluent trait® situ®e ¨ lôaval. 

o Évaluation, optimisation et modélisation  

Le procédé à cultures fixées fluidisées (MBBR) est une nouvelle technologie proposée 
depuis quelques ann®es par plusieurs constructeurs pour lô®puration des polluants carbon®s 
et azotés.  

La bonne fluidisation du matériau est nécessaire au traitement. Elle est fonction de différents 
facteurs : type de support, taux de remplissage, d®bit dôair inject® ou vitesse dôagitation 
mécanique pour les réacteurs dénitrifiant.  

De nombreux types de supports sont disponibles sur le marché, de nombreux supports aux 
caractéristiques spécifiques existent. Chaque support développé par un constructeur a son 
propre domaine dôapplication : type de traitement recherch® et taux de remplissage maximal. 
Ils sont caractérisés par des surfaces spécifiques exprimées en m2 de surface utile/m3 de 
matériau en vrac ou ordonné. 

o Principales configurations envisageables et domaines dôapplication 

Le procédé MBBR peut répondre à différentes applications :  

-    Cas de r®habilitation dôune station existante surcharg®e, avec deux possibilités de 
configuration : une implantation en t°te de fili¯re (amont dôune boue activ®e) avec un 
double objectif : maintien des ouvrages existants et diminution de la charge appliquée 
sur la boue activ®e, ou une mise en place du support ¨ lôint®rieur du réacteur 
biologique de la boue activée (appelé alors système hybride ou IFAS) ; 

-    Cas de cr®ation dôune file compl¯te ®quip®e de cette technologie, ce qui signifie la mise 
en place de plusieurs réacteurs en série en fonction du type de traitement recherché et 
de plusieurs files en parallèle pour les installations à charge variable, mais aussi pour 
respecter une taille de réacteur compatible avec une bonne fluidisation. Cette 
technologie permet de traiter la pollution carbonée et azotée : nitrification et/ou 
dénitrification en pré ou post dénitrification en fonction des niveaux de rejets 
demandés. Le traitement du phosphore se fait par traitement chimique (ajout de sels 
m®talliques), soit au niveau de lô®tage primaire (lorsquôil est pr®sent), soit ¨ lôamont 
immédiat du clarificateur. 

La fili¯re de traitement est toujours compos®e dôune ®tape de pr®traitement performante 
®quip®e dôun d®grillage dont la maille nôexc¯de pas 3 mm et dôun dessableur-deshuileur 
correctement dimensionn®. La mise en place dôun traitement primaire nôest pas obligatoire, 
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mais son implantation est souvent justifiée pour mieux répondre soit à la problématique 
dôune variation de charge. 

 

Tableau 7 : Lignes de dimensionnement des réacteurs selon les constructeurs 

Type de traitement Charge surfacique retenue Rendement Escomptés 

Etage de dénitrification 
0.3 à 0.5 gN-NO

-
3 appliquée par m

2
 de 

surface de support par jour 
De lôordre de 80% 

Etage carboné 
<à 5 g DBO5 appliquée par m

2
 de surface 

de support par jour 
De lôordre de 80% ¨ 95% 

Etage de nitrification 
0.4 à 0.9 g N-NH

4+
 appliquée par m

2
 de 

surface de support par jour 
De lôordre de 70 ¨ 90% 

Etage de post-dénitfication avec 
source externe de carbone 

1.5 à 3 à 0.5 gN-NO
-
3 appliquée par m

2
 de 

surface de support par jour 
De lôordre de 95% 

C. Etude technique et calcul du process- dimensionnement 

Le dimensionnement de la STEP se fait en considérant le débit global en eaux usées de 
toute la zone de lô®tude. 

Données 

  PARAMÈTRES ENTRÉE 

Débit quotidien (m3/jour) 540 

Débit moyen horaire (24 h) (m3/h) 22,50 

Coefficient de pointe 2,10 

Débit maximal (m3/h) 43,18 

  PARAMÈTRES ENTRÉE 

DBO5 ENTRÉE (mg/L) 556 

DCO ENTRÉE (mg/L) 1033 

SS ENTRÉE (mg/L) 636 

Huiles et graisses ENTRÉE (mg/l)  --- 

  PARAMÈTRES SORTIE 

pH 7 - 8 

DBO5 SORTIE (mg/L) 40 

DCO SORTIE (mg/L) 120 

SS SORTIE (mg/L) 30 

Huiles et graisses  SORTIE (mg/l) --- 

Nitrogène Total  SORTIE (mg/l) --- 
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a.Volume de réacteur biologique  

Á Param¯tres dôentr®e 

Caractéristiques de support membranaire : 

- La surface spécifique Sp (en fonction du support choisi) ; 
- Taux de remplissage du réacteur biologique. 
- Efficacité/DBO5 : Paramètre (en fonction du support choisi) ; 

Á Résultats 

Caractéristiques des supports 

Efficacité /DBO5 2000 g DBO5/m3.j 

Charge appliquée Chapp 4,00 g DBO5/m2.j 

Surface utile totale Su 52581,38 m2 

Volume utile total Vu 105,16 m3 

Taux de remplissage choisi Tr 45% % 

Volume réacteur aération Vr 233,70 m³ 

b. Besoin en oxygène  

Á Param¯tres dôentr®e 

- On a besoin de 2.5 kg dôoxyg¯ne pour ®liminer 1 Kg de DBO5 
- Masse volumique de lôair 1.226 kg/mį ; 
- Taux dôoxyg¯ne dans lôair 23.4% ; 
- Efficacité des diffuseurs 12 %. 

Á Résultats 

DIMENSIONNEMENT BIOLOGIQUE 

Débit total 540 m³/j 

Rendement décanteur primaire à terme de DBO5 30% % 

DBO5 entrée 390 mg/l 

DBO5 sortie 40 mg/l 

Volume compartiment aérobie  233,70 m³ 

Volume unitaire 58,43 m³ 

DBO5 éliminée 188,73 Kg/j 

Production boue biologique 273,67 Kg ST/j 

Besoins théorique en oxygène 
471,84 Kg O2/j 

26,21 Kg O2/h 

Besoins en air 93,61 m³/h 

Besoins en air réel 780,10 m³/h 

Coefficient de sécurité 1,7 

Q air requis 1326,17 m³/h 

Pression 350 mbar 
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D. Composante de la ligne de traitement projetée  

Le regard principal du réseau déversera vers le premier poste de relevage. 

a. Poste de relevage  

Un poste de relevage en PRFV dôun volume total de 6050 l, il recevra lôaffluent pour le 

pomper vers le d®grilleur, il sera muni dôun kit de pompage complet (pompes, r®gulateurs de 

niveaux, vannes, clapetsé). 

b. Degrilleur automatique   

Un système de dégrillage automatique par tamis rotatif en acier; les eaux arrivent depuis le 

poste de relevage dans le dégrillage les solides sont retenus par un tambour filtrant  et 

évacuer vers une benne de déchets. 

c. Débitmètre  

Un d®bitm¯tre sera pos® ¨ lôentr®e de la station pour un mesure continue de débit. 

d. Regard de répartition  

Un regard  sera construit sur place en génie civil, il sera muni de trois compartiments pour 

distribuer  lôaffluent vers les r®acteurs. 

e. Fosse Imhoff  

Il sôagit dôun bassin dô®galisation de d®bit et dôhomogénéisation des eaux tout en  gardant le 
traitement primaire de décantation - digestion pour élimination des MES et démunie le DBO5. 

 

VOLUME 

TOTAL [M³] 

Nbre 

MODULES  

VOLUME 

UNITAIRE 

[M³] 

Å 

[mm] 

LONG. 

[mm] 

60 02 30 2.500 6.620 

f. Traitement biologique par (mbbr)  

Comme précité, il sôagit dôun traitement biologique dans lequel la biomasse se multiplie 

adh®r®e ¨ des supports mobiles dans des conditions dôagitation et oxydation optimales. Les 

supports ou cultures sont fabriqués en matériau plastique et se caractérisent par une surface 

spécifique très élevée (>500 m²/m³) et une densité avoisinant 1g/cm³.  

Cette technologie offre une s®rie dôavantages par rapport ¨ des fili¯res classiques de type 

boues activées à faible charge: 

üLes procédés de dégradation de matière organique sont très stables. 

üÀ rendement exigé égal, les volumes de réacteurs intégrant des cultures libres seront 
réduits considérablement par rapport à la boue activée.  
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üLe dimensionnement des réacteurs et des volumes de cultures intégrés est flexible et 
adaptable aux exigences de rendement actuelles et futures. 

üTechnologie qui sôadapte de mani¯re optimale aux variations des charges polluantes et 
¨ la pr®sence dôinhibiteurs, permettant de r®cup®rer les rendements esp®r®s en 
seulement quelques heures. 

üAméliore la décantation secondaire (clarification) car le système ne nécessite pas de 
recirculation pour maintenir la faune bact®rienne. Ceci favorise lôabsence de r®sidus 
filamenteux. De m°me quôil permet de travailler avec des vitesses ascensionnelles 
supérieures. 

üLe syst¯me dôa®ration permettra de maintenir en suspension les cultures libres 
(agitation) et dôinjecter lôoxyg¯ne n®cessaire (oxydation). Et ce, gr©ce ¨ un 
compresseur à canal latéral double corps avec manchon antivibratoire, collecteur, 
filtre, vanne de s®curit® et purge dôair. 

Le syst¯me de distribution dôair se r®alisera ¨ travers une grille de diffuseurs en EPDM 

install®s sur tout le fond du r®acteur et con­us pour optimiser les processus dôa®ration et 

agitation.   

Les différentes chambres seront connect®es par le biais dôun syst¯me efficace qui 

emp°chera en m°me temps le passage des cultures libres dôune chambre ¨ lôautre.  

VOLUME 

TOTAL [M³] 

Nbre 

MODULES  

VOLUME 

UNITAIRE 

[M³] 

Å 

[mm] 

LONG. 

[mm] 

COMPRESSEUR 

220V-50Hz [kW] 

360 04 90 3.000 13.250 5,5 

g.Rejet des eaux  épurées  

Les eaux épurées seront acheminées via un collecteur F600 et déversées dans une chaaba 

qui rejoint lôOued Drader ouô les eaux seront rejet®es via un ouvrage de rejet dont la coupe 

type est donnée dans la figure ci -après.  
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Figure 10 : Coupe type de lôOuvrage de rejet des eaux ®pur®es 
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h.Traitement des boues   

À la sortie des filières de traitement des eaux, les boues contiennent environ 95-99% dôeau. 

Cette dernière se présente normalement sous deux formes :  

üEau libre : faiblement absorbée, peut être éliminée par déshydratation mécanique,  

üEau li®e : attach®e avec des bact®ries ou dôautres particules, peut °tre ®limin®e par 

séchage thermique (>105°C). 

Le traitement des boues consiste donc tout dôabord à diminuer leur teneur en eau et à 

r®duire de mani¯re efficace leur charge polluante et fermentescible. Il sôagit de les pr®parer ¨ 

une ®tape ultime de valorisation ou dô®limination.  

Il existe quatre principales techniques qui peuvent être complémentaires : lô®paississement, 

la stabilisation, la déshydratation et le séchage. 

On a propos® pour le dit projet, lô®limination des boues par ®paississement et 

déshydratation : 

- Deux (2) épaississeurs dôun volume de 25 000 litres ; 
- Seize (16) sacs filtrants. 

 

E. Définition des tranches pour la STEP  

¶ TRANCHE 1 

Pour le bon fonctionnement technique de la STEP, la première tranche  doit  accepter les 

effluents de 60% de la population de saturation de lôhorizon 2040. Ainsi une population de 4 

500 correspond à 5 151 équivalents habitants. 

Données 

  PARAMÈTRES ENTRÉE 

Débit quotidien (m3/jour) 324 

Débit moyen horaire (24 h) (m3/h) 13,50 

Coefficient de pointe 2,15 

Débit maximal (m3/h) 26.41 

  PARAMÈTRES ENTRÉE 

DBO5 ENTRÉE (mg/L) 556 

DCO ENTRÉE (mg/L) 1033 

SS ENTRÉE (mg/L) 636 

Huiles et graisses ENTRÉE (mg/l)  --- 

  PARAMÈTRES SORTIE 

pH 7 - 8 

DBO5 SORTIE (mg/L) 40 

DCO SORTIE (mg/L) 120 

SS SORTIE (mg/L) 30 

Huiles et graisses  SORTIE (mg/l) --- 

Nitrogène Total  SORTIE (mg/l) --- 



Etude dôimpact sur lôenvironnement         

 

 

55 

Les composantes de la ligne de traitement projetée pour la 1ère tranche sont : 

üPoste de relevage : Unité complète ; 

üDegrilleur automatique : Unité complète ; 

üDébitmètre : Unité complète ; 

üRegard de répartition : Unité complète ; 

üFosse Imhoff :  

VOLUME 

TOTAL [M³] 

Nbre 

MODULES  

VOLUME 

UNITAIRE 

[M³] 

Å 

[mm] 

LONG. 

[mm] 

30 01 30 2.500 6.620 

 

üTraitement biologique par MBBR : 

VOLUME 

TOTAL [M³] 

Nbre 

MODULES  

VOLUME 

UNITAIRE 

[M³] 

Å 

[mm] 

LONG. 

[mm] 

COMPRESSEUR 

220V-50Hz [kW] 

180 02 90 3.000 13.250 5,5 

üTraitement des boues  

- Un (1) épaississeur dôun volume de 25 000 litres ; 

- Huit (8) sacs filtrants. 

¶ TRANCHE 2 

La deuxi¯me tranche concernera lôextension de la STEP et acceptera les effluents de la 

totalit® de la population de saturation de lôhorizon 2040. Ainsi une population de 7500 qui 

correspond à 8 585 équivalents habitants sera donc prévue. 

üFosse Imhoff 

VOLUME 

TOTAL [M³] 

Nbre 

MODULES  

VOLUME 

UNITAIRE 

[M³] 

Å 

[mm] 

LONG. 

[mm] 

30 01 30 2.500 6.620 

 

üTraitement biologique par MBBR 

VOLUME 

TOTAL [M³] 

Nbre 

MODULES  

VOLUME 

UNITAIRE 

[M³] 

Å 

[mm] 

LONG. 

[mm] 

COMPRESSEUR 

220V-50Hz [kW] 

180 02 90 3.000 13.250 5,5 

 

üTraitement des boues  

- Un (1) ®paississeur dôun volume de 25 000 litres ; 

- Huit (8) sacs filtrants. 
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2.2.2.4.Coûts des travaux 
 
Les co¾ts relatifs aux travaux dôassainissement et dô®puration des eaux usées du centre 
Dlalha sont donnés ci-après. 

Tableau 8 : Récapitulatif du coût du projet 

Désignations Tranche 1 Tranche 2 

Réseau pseudo-séparatif (Eaux usées) 8 307 020 18 622 075 

Réseau d'eaux pluviales de la voirie - 19 630 685 

Station de pompage et conduite de refoulement 2 013 671 70 000 

Station d'épuration 3 571 774,45 2 935 378,73 

TOTAL GENERAL (Hors taxes) 13 892 465,45 41 258 139,73 

TVA (20%) 2 778 493,09 8 251 627,95 

TOTAL GENERAL (TTC) 16 670 958,54 49 509 767,68 
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CHAPITRE III 

IDENTIFICATION DES IMPACTS DU PROJET SUR 
LôENVIRONNEMENT 
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3.1. Identification des impacts 

 
Il est vrai que pour une analyse environnementale, on pourrait se contenter dôune 
simple description des impacts négatifs les plus couramment rencontrés dans un 
projet qui se veut pr®servateur de lôenvironnement tel que celui-là. Mais, pour mieux 
cerner lôensemble des impacts entre ®l®ment source et ®l®ment cible, il a ®t® jug® 
opportun de dresser une vraie matrice dôidentification des impacts. 

 

Lôidentification des impacts est faite selon lôapproche du Check List qui consiste à dénombrer 
tout impact possible et éventuel. La matrice dressée ci-apr¯s pr®sente lôensemble des 
composantes par milieux susceptibles dô°tre affect®es pendant toutes les phases du projet. 

Cette matrice permet de d®gager  lôinteraction entre les actions n®cessaires ¨ la r®alisation 
et au fonctionnement du projet et les ®l®ments  environnementaux susceptibles dô°tre 
modifiés. Cette matrice est présentée dans le tableau ci-après.  

Les impacts seront identifiés pour : 

o La phase des travaux : Il sôagit principalement des impacts li®s aux op®rations 
suivantes :  

- La pr®paration des sites par lôinstallation du chantier, lôam®nagement des acc¯s des 
engins, impactant négativement la qualit® du sol et de lôair, et par cons®quent, la 
qualité de vie de  la population et le paysage. Par ailleurs, ceci présente un impact 
positif sur le march® de lôemploi ; 

- Les opérations de terrassement, qui impactent négativement la qualité du sol et de 
lôair et le paysage. De même, cette opération aura un impact positif sur le marché de 
lôemploi ;  

- Les opérations de pose des conduites et de construction des différents ouvrages  
prévus (D®versoirs dôorage, STEP et station de pompage) engendrant les mêmes 
impacts. 

o  La phase dôexploitation : Il sôagit principalement des impacts, li®s ¨ :  

- La pr®sence des ouvrages dôassainissement (STEP et station de pompage),  qui 
engendrent le d®gagement dôodeurs, en cas dôune mauvaise exploitation, impactant 
ainsi négativement la qualit® de lôair,  et donc, la qualit® de vie et la sant® de la 
population et le paysage ;  

- Le fonctionnement des ouvrages dôassainissement (STEP et station de pompage), 
qui ont un impact positif sur le milieu physique, notamment les ressources en eau, la 
qualité de vie et la santé de la population et le paysage, car les eaux usées ne 
seront plus rejetées dans le milieu naturel dans leur état brut, constituant ainsi une 
menace potentielle de pollution et de maladie. 
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Tableau 9 : Matrice dôidentification des impacts du projet dôassainissement liquide du centre Dlalha 

MATRICE DôIDENTIFICATION DES IMPACTS 
Assainissement Du centre dlalha 

TRAVAUX EXPLOITATION 

Installation du 
chantier 

Exécution des 
terrassements 

Réalisation 
des ouvrages 

Collecteurs 
Station 

dô®puration 
Station de 
pompage 

Eau épurée : 
Rejet / Irrigation 

Elimination  
des boues 

COMPOSANTES AFFECTEES APPRECIATION 

M
IL

IE
U

 P
H

IS
IQ

U
E

 

Eau 
Eau de surface - - - + + + + + 

Eau souterraine - - - + + + + + 

Sol 
Perméabilité - - - + +  + +/- 

Qualité du sol - - - + + + + +/- 

Air 

Odeur -  - + + +/- + +/- 

Qualit® de lôair - - - + + +/- + +/- 

Bruit - - - + +/- -   

M
IL

IE
U

 B
IO

L
O

G
IQ

U
E

 

Flore 
Végétation terrestre - - - + +  + + 

Plantes aquatiques  - - + +  + + 

Faune 

Faune terrestre - - - + + +/- + +/- 

Espèces aquatiques  - - + +  +  

Oiseaux - - - + + +/- + +/- 

Espèces menacées       +  

Utilisation 
du sol 

Agriculture  - - +/- +  + + 

Voiries - - - + +    

Loisirs ï  plein air - - -  + +/- + +/- 

Infrastructures assainissements    + + + + + 

M
IL

IE
U

 H
U

M
A

IN
 

Social 

Circulation transport - - - + + +   

Population rurale - - - + + +/- + +/- 

Sécurité - - - + + +/- + +/- 

Qualité de vie - - - + + +/- + +/- 

Economie 

Emploi + + + + + +   

Développement commercial  - - + + + + + 

Développement industriel    + + +   

Taxes et redevances    - - -  - 

Coût et Energie - - - + - - + - 

Hygiène du 
milieu 

Santé des populations    + + + + +/- 

Maladies parasitaires    + + + + +/- 

Développement de gîtes    + +/- +/- + +/- 

Eau potable  +/- +/- + + + + + 

Culturel 

Paysage - - - + + +/- +  

Activités culturelles et sportives - - - + + + +  

Tourisme orienté - - - + + + +  

+ : impact positif,        - : impact négatif 
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Tableau 10 : Evaluation des impacts 

ƶ Impact positif 
Ƹ Impact négatif 

PHASE 
TRAVAUX 

PHASE EXPLOITATION 
BILAN 

EXPLOITATION 

Collecteurs 
STEP 

(MBBR) 
SP 

Eau épurée : 
Rejet / Irrigation 

Elimination  
des boues 

Bilan 
positif 

Bilan 
négatif 

B C D E F G 

Eau 1 Ƹ6 ƶ2 ƶ2 ƶ2 ƶ2 ƶ2 10 0 

Sol 2 Ƹ6 ƶ2 ƶ2 ƶ1 ƶ2 ƶ2          Ƹ2 9 2 

Air 3 Ƹ8 ƶ3 ƶ3        Ƹ1 ƶ2    Ƹ3 ƶ2 ƶ2          Ƹ2 12 6 

Faune et flore 4 Ƹ13 ƶ5 ƶ5 ƶ2    Ƹ2 ƶ6 ƶ4          Ƹ2 22 4 

Utilisation  sol 5 Ƹ8 ƶ3          Ƹ1 ƶ4 ƶ2    Ƹ1 ƶ3 ƶ3          Ƹ1 15 3 

Social 6 Ƹ12 ƶ4 ƶ4 ƶ4    Ƹ3 ƶ3 ƶ3          Ƹ3 18 6 

Economie 7 ƶ3         Ƹ5 ƶ3          Ƹ1 ƶ2        Ƹ2 ƶ2    Ƹ2 ƶ2 ƶ1          Ƹ2 12 7 

Hygiène  milieu 8 ƶ2         Ƹ2 ƶ4 ƶ4       Ƹ1 ƶ4    Ƹ1 ƶ4 ƶ4          Ƹ3 20 5 

Culturel 9 Ƹ9 ƶ3 ƶ3 ƶ3    Ƹ1 ƶ3  12 1 

Bilan ƶ5      Ƹ69 ƶ29        Ƹ2 ƶ29      Ƹ4 ƶ22Ƹ13 ƶ27 ƶ21    Ƹ15 128 34 

  
3.2. Évaluation des impacts 

Lô®valuation des impacts aussi bien positifs que n®gatifs est une ®tape fondamentale pour 
une ®tude dôimpact sur lôenvironnement. Elle est op®r®e par groupe de composantes qui 
constituent un ®l®ment  important de lôenvironnement tel que lôeau, lôair, le sol etc. (voir 
tableau dô®valuation des impacts). 

En fait, la table dô®valuation est une pure cr®ation par nos soins pour mieux cerner les 
paramètres de jugement ; côest un sous-produit de la matrice dôidentification, qui par un 
processus de « synthétisation »  fait ressortir plus clairement les éléments cibles potentiels. 

Lô®valuation des impacts est bas®e sur une analyse r®trospective permettant un jugement 
objectivement personnifié qui tient compte des critères suivants : 

o   Effet cumulatif dôun ou de plusieurs impacts ; 
o  Intensit® et port®e de lôimpact ; 
o  R®versibilit® et r®sidu de lôimpact. 

Par ailleurs, d¯s que lôimpact se fait sentir au niveau dôun ®l®ment cible potentiel, trois 
niveaux dôappr®ciation sont ¨ consid®rer : 

o Faible : 1 
o Moyen : 2 
o Important : 3 

Pour privil®gier les aspects environnementaux cl®s, lôappr®ciation du niveau repose 
essentiellement sur trois critères classés par ordre dôimportance comme suit : 

1. Atteintes sanitaires, 
2. Atteintes écologiques, 
3. Atteintes socio-économiques. 
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3.3. Description des impacts 

3.3.1. Impacts positifs 

ü Am®lioration nette des conditions dôhygi¯ne des populations ; 

ü Diminution des risques de contamination des Oueds de la région et sauvegarde de la 
qualité des cours dôeau les plus vuln®rables, en lôoccurrence : Oued Drader et la 
protection de la Merja Zerga ; 

ü Diminution des risques de contamination des nappes souterraines, dont la nappe de 
Drader Soueire ; 

ü Réduction des risques sanitaires liés aux différents débordements et rejets ¨ lô®tat 
brut, notamment au niveau des quartiers denses et enclavés ; 

ü R®duction des risques de contamination du b®tail venant sôabreuver dans les ®tangs 
et flaques dôeau constitu®es par les eaux us®es ¨ lô®tat brute ; 

ü Diminution des risques de stagnation des eaux pluviales qui viennent aggraver la 
situation des eaux grises ; 

ü Diminution des risques liés à une éventuelle réutilisation des eaux usées brutes ; 

ü Traitement des eaux polluées ; 

ü Possibilité de réutilisation des eaux épurées notamment dans les espaces à vocation 
agricole aux environs de la future STEP ; 

ü Cr®ation dôopportunit®s dôemplois, notamment lors des phases de pr®paration et de 
travaux. 

3.3.2. Impacts négatifs 

Au niveau du bilan environnemental sont présentées les fiches des impacts positifs et 
négatifs les plus significatifs. 

3.3.2.1.Phase travaux 

Pendant la phase des travaux, les impacts négatifs sont plutôt à caractère temporaire, et 
requi¯rent de ce fait moins dôimportance.  

Il est toutefois nécessaire de mettre en place les mesures qui sôimposent pour r®duire ces 
impacts. En effet, les nuisances que le chantier est susceptible d'engendrer ne sont pas 
toujours provisoires et leurs effets peuvent persister après les travaux ou se manifester 
ultérieurement, eu égard à la durée de vie des ouvrages dôassainissement. En effet : 

- Les impacts peuvent présenter une forte rémanence, les effets n'étant pas toujours 
limités à la phase des travaux (pollution de la nappe, destruction de biotope, etc.). 

- Ils peuvent également entraîner de fortes dégradations à caractère quasi 
irréversible (atteinte aux biocénoses, par exemple). 

- Ils concernent une zone géographique plus importante que l'emprise directe de 
lôouvrage (circulation, etc.). 

- La perception des désagréments peut se faire à de grandes distances (nuisances 
aux riverains, aux usagers de la route, aux usagers de lôautoroute, aux usagers des 
chemins de fer, etc.). 

- Les impacts du chantier sur l'environnement naturel s'établissent en termes de 
nuisances occasionnées au milieu environnant. Ils sont considérés comme impacts 
sur le milieu humain parce qu'ils sont directement perceptibles par la population 
voisine du chantier. 
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Impacts potentiels sur le milieu naturel 

Le stockage de certains matériaux du chantier, tels que les ciments, les peintures et les 
hydrocarbures servant au fonctionnement des engins, peut constituer une source de 
pollution pour les sols et éventuellement la nappe. En effet, entreposés dans des aires non 
aménagées, ces produits peuvent contaminer le sol et être entraînés en surface vers les 
oueds, terres agricoles et en profondeur par infiltration, vers la nappe phréatique. 

Parmi les opérations pouvant engendrer la pollution du sol et de la nappe, on cite: 

o La vidange non contrôlée des seaux de peinture et des engins du chantier, hors 
des zones imperméabilisées et spécialement aménagées à cette fin ; 

o L'approvisionnement des engins en fuel dans des conditions ne permettant pas 
d'éviter ou de contenir les fuites et déversements accidentels de ces 
hydrocarbures. 

Impacts potentiels sur le milieu humain 

o Impacts visuels et paysagers : 

Il est incontestable que tout chantier porte atteinte aux valeurs paysagères de son 
environnement, mais ces atteintes varient largement en fonction de la zone d'implantation du 
projet. 

L'existence du chantier dans de tels espaces va certainement transformer le paysage local 
par la présence d'équipements lourds de chantier, de matériaux stockés et des clôtures en 
tôle qui entourent la zone des travaux. Ceci est susceptible de générer des nuisances à 
l'environnement humain fréquentant la zone des travaux. Toutefois, vu le caractère 
temporaire du chantier, son impact n'est pas aussi important surtout moyennant une 
organisation du chantier. 

o Impacts des émissions de gaz et de poussières : 

Les émissions atmosphériques (gaz et poussières) dépendent des distances à parcourir, de 
la vitesse des engins, des caractéristiques et de l'état d'humidité des routes et des sols 
parcourus. 

Les émissions atmosphériques de gaz provenant des échappements des machines, engins 
et camions utilisés par le chantier sont une forme de pollution qui constitue inéluctablement 
une nuisance non négligeable pour les personnes vivant ou travaillant dans le voisinage. 

L'impact négatif, sur la qualité de l'air, est matérialisé par l'augmentation des gaz 
d'échappements polluants et le dégagement de poussières. Bien que ces impacts 
représentent une nuisance pour les riverains, ils ne sont pas très significatifs compte tenu du 
caractère spatio-temporel. 

o Impacts du bruit et des vibrations : 

Pendant la phase des travaux, les bruits et vibrations proviennent essentiellement des 
engins de chantier (pelles mécaniques, grues, rouleaux compresseurs, centrale à béton, 
etc.) et des camions et semi- remorques chargés de transporter les matériaux. Ces impacts 
sont non négligeables, vu lôampleur des travaux et la proximit® des sites de la zone urbaine. 

o Impacts des déchets liquides et solides du chantier : 

L'installation du camp de chantier, constitue une source de rejets des déchets liquides et 
solides, et suscite de ce fait une attention particulière quant à leur gestion. 
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Le rejet des eaux usées, notamment vannes, et des ordures ménagères dans le milieu 
naturel génère de mauvaises odeurs, des conditions insalubres et des problèmes de 
pollution de la nappe phréatique, même si de telles nuisances seront limitées en rapport 
avec le nombre de personnes présentes sur le chantier. 

Par ailleurs, les rebuts du chantier et le risque de leur abandon sur place à la fin des travaux 
risque de poser de s®rieux  probl¯mes ¨ lôenvironnement des trois douars du centre. 

o Impacts sur la sécurité humaine : 

Un chantier mal organisé et où les mesures de sécurité ne sont pas respectées, constitue 
une menace à la sécurité publique et à celle des ouvriers. 

o Impacts sur les infrastructures et les ouvrages existants : 

L'importance du trafic, en termes de fréquence et de taille des engins, pour le transport de 
matériaux et équipements susceptibles d'avoir lieu en phase de chantier, ne peut qu'altérer 
plus rapidement la qualité des voies de circulation les plus sollicitées, notamment la RR406 
et la RP4214. 

o Impacts socio-économiques de la phase chantier : 

Pratiquement, les seuls impacts positifs de la phase chantier sont de natures socio-
économiques : 

- Création d'emplois directs et indirects, augmentation des échanges, absorption 
d'un certain nombre de chômeurs parmi la population du centre. 

- Une part relativement importante des travaux est généralement réalisée par des 
entreprises locales ou régionales (terrassements, fournitures et amenée de 
matériaux, génie civil, voiries et réseaux divers, pose des conduites). 

Le plan de surveillance qui sera établi pour le suivi des travaux repose principalement sur les 
contraintes jugées importantes pour les différents quartiers des localités du centre de Dlalha 
; il sôagit en lôoccurrence de : 

- Pose de conduites le long des voies à faible largeur, 
- Traversée des grandes avenues, notamment les routes principales et secondaires 

dont la RP 4214 et la RR 406, 
- Pose de conduites en plein Chaâba et dans le lit des Oueds, 
- Travaux en pleins quartiers populaires et denses ; 
- Travaux en plein champs agricoles. 

Les mesures d'accompagnement spécifiques sont présentées de manière implicite, pour 
mémoriser l'action à entreprendre. Certaines mesures seront reprises lors de l'établissement 
du plan de surveillance pour la phase travaux d'assainissement. 
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3.3.2.2. Phase exploitation 

Pour la phase exploitation, il y a lieu de retenir essentiellement les impacts négatifs 
potentiels permanents de la solution recommandée  pour lô®puration des rejets de lôensemble 
des localit®s objet de lô®tude, en adoptant une station compacte (type MBBR). 

o Impacts relatifs au paysage 

Pour le volet paysager, il y a lieu de noter ce qui suit : 

Á Le r®seau dôassainissement et la station de refoulement sôint¯grent dans le milieu et ne 
pr®sentent aucune nuisance ¨ lôaspect visuel, dôo½ un impact mineur. 

Á Les d®versoirs dôorage ne fonctionnent que pendant les p®riodes pluvieuses, ils ont pour 
objectif de limiter le débit des eaux pluviales, afin de protéger aussi bien la station 
dô®puration que le milieu r®cepteur. Lôimpact de ces ouvrages est dôune importance 
mineure. 

Á La station dô®puration retenue et recommandée pour la zone dô®tude est une STEP 
compacte sous forme de compartiments modulaires et fermés, dôo½ lôoccupation dôune 
faible étendue. Lôimpact paysager de cet élément aura une importance négligeable. 
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Figure 11 : Carte dôimplantation de la STEP compacte projetée
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o Elément Eau 

Pour cet ®l®ment cible, lôattention est port®e essentiellement sur les eaux de surface et plus 
particuli¯rement lô®tat de qualit® des effluents de lôOued Drader ¨ proximit®, ainsi que la 
Merja zerga (à plus de dix (10) kilomètres). 

Ainsi, il est à noter que le transport des eaux usées vers la STEP projetée se fera 
moyennant une conduite fermée, étanche (en PEHD) et enterrée. Les fuites, le long des 
conduites, sont improbables, et les risques de pollution des eaux souterraines et de 
contamination du r®seau dôeau potable et donc les risques sanitaires sont très faibles à nuls.   

Lôattention est port®e ®galement sur les eaux souterraines de la nappe de Drader Soueire. 
Bien que ces rejets se fassent dans un milieu récepteur suffisamment aéré, un éventuel 
risque de contamination de la nappe nôest pas totalement exclu, notamment par infiltration.  

Au niveau du site de la STEP, il est à noter que le système retenu est un système compact 
et étanche. La station sera réalisée en plusieurs modules fermés et donc le risque 
dôinfiltration des eaux us®es vers la nappe est totalement att®nu®.   

La mise en place du présent projet aura un impact positif, fort, de longue dur®e et dô®tendue 
r®gionale sur les ressources en eau dans la zone dô®tude. En effet, les eaux us®es, qui sont 
rejetées actuellement, dôune mani¯re clandestine, au niveau des rues et des puits perdus 
seront épurées avant rejet dans le milieu naturel.  

De ce fait, le rejet des eaux usées épurées aura un impact positif sur les ressources en eau, 
vu quôelles respecteront les normes de  rejet en vigueur pour le rejet dans le milieu naturel.  

Par ailleurs, un by-pass sera pr®vu ¨ lôentr®e de la station. Ce m®canisme permet de 
contourner la station pour évacuer les eaux usées brutes directement dans les déclivités des 
oueds ou carrément dans la nature ; et ceci en cas dôun éventuel dysfonctionnement ou dôun 
quelconque entretien. Il va sans dire que cette alternative nôest pas sans inconv®nient.  

En bref, ce sont des impacts dont la dur®e, lôenvergure et la port®e restent tributaires du 
fonctionnement de la station dô®puration. Un contr¹le systématique et un suivi régulier sont 
largement recommandés pour contre carrer ces inquiétudes. 

o Elément Air 

Pour cette composante de lôenvironnement, le tableau dô®valuation fait appara´tre un bilan 
assez négatif. En fait, cet élément est plutôt affecté pendant le déroulement des travaux. 
Côest tout ¨ fait admissible ; des mesures dôatt®nuation seront pr®vues ¨ cet effet. 

M°me en phase dôexploitation, le tableau dô®valuation donne pour lôair un bilan plus ou moins 
négatif, notamment aux environs de la station de pompage et de la STEP projetée mais les 
répercussions ne sont pas aussi négatives. 

Lôimpact n®gatif de la station dô®puration sur la qualit® de lôair est li® surtout ¨ une mauvaise 
exploitation ou un ®ventuel arr°t accidentel ou pour raison dôentretien.  

Aussi, ce malaise devient nuisible avec lô®ventualit® dôune baisse inopin®e de performances. 
Cette situation est en fait peu probable eu égard aux points suivants : 

- Les eaux usées sont à caractère organique dominant, donc facilement 
biodégradables ; 

- Le risque dôune intrusion dô®l®ments toxiques est quasi inexistant en lôabsence 
dôune activit® industrielle. Cela suppose que les quelques activit®s artisanales, dont 
celles de conditionnement des fraises, doivent avoir leur propre moyens de 
prétraitement avant branchement au réseau collectif ; 

- Pour le centre de Dlalha, la charge hydraulique est assez régulière, en raison de la 
faible activité touristique. 
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Cependant, il est à rappeler que le traitement adopté nécessite un apport en continu de 
lôoxyg¯ne, et donc lô®puration se fait dans un milieu suffisamment a®r®. 

Egalement, il est ¨ souligner que les vents dominants au niveau de lôaire de lô®tude sont pour 
lôessentiel  oc®aniques dôOuest-sud-ouest, ce qui favorise le transport de ces odeurs loin des 
habitations du centre. 

Pour ce qui est de la station de pompage, il est à noter que les groupes électropompes qui 
seront utilisés seront de nature submersible, ce qui atténue les bruits et vibrations. Les eaux 
usées auront un séjour limité dans la bâche. De  plus, il est prévu un automate qui assurera 
la permutation des groupes en cas de panne.   

En périodes de dysfonctionnements de la station de pompage, dus principalement aux 
coupures dô®lectricit®, ces impacts peuvent être significatifs. Pour pallier à ce problème, un 
groupe électrogène, sera prévu, en cas de coupure dô®lectricit®.  

Les dysfonctionnements de la station de pompage seront, en principe, très limités en 
fréquence et en durée.  

o Aspect Social 

Cet aspect, présente un bilan plutôt négatif. Trois (3) inconvénients de taille sont à 
considérer : lôexpropriation des terres arables (notamment le terrain de la STEP (1000 m2) et 
celui de la station de pompage (200 m2)), la sécurité dans le monde rural et la proximité des 
zones dôhabitation (la carte donnée ci-après représente les distances des ouvrages projetés 
par rapports aux principaux équipements du centre ; à savoir : routes, voie ferrée, zone 
am®nag®e, éetc.). 

Les habitants à caractère rural avec leur éventuel élevage et leurs champs agricoles y sont 
quasiment mitoyens (la plus proche construction se trouve à 50 m près de la STEP).  

Des mesures draconiennes de sécurité sont à prendre pour emp°cher lôacc¯s ¨ la STEP, 
pour éviter notamment les éventuels risques de contamination.  

De ce fait, il serait fortement recommand® de formaliser lôacc¯s à la STEP par un 
gardiennage permanent et une clôture physique conçue dans ce sens. 

Lôacquisition du terrain de la STEP suscitera lôexpropriation de quelques parcelles 
(notamment, les sites dôimplantation des stations de pompage et dô®puration). 

Par ailleurs, la r®utilisation des eaux ®pur®es nô®tant pas exclus, elle-même recommandée et 
rel¯ve de la strat®gie nationale de lôeau ; il va sans dire que les répercussions de la moindre 
anomalie seront ressenties immédiatement.  Ce malaise, même temporaire, peut avoir des 
conséquences non négligeables sur les agriculteurs des environs. Ces raisons sont 
suffisantes pour prendre sérieusement en considération le fonctionnement, la gestion et 
lôexploitation de la station. 

Une bonne gestion reste la meilleure garantie pour un fonctionnement optimal et continu des 
ouvrages, il devra être confié à un opérateur avisé et expérimenté en la matière ; en 
lôoccurrence lôONEE. Dôautres recommandations sont explicit®es dans la partie r®servée aux 
mesures dôatt®nuation. 
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Figure 12 : Carte de situation des ouvrages projetés par rapport aux équipements 








































































































































